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Avant-propos

Favoriser la conciliation entre travail et vie hors-travail est une condition essentielle si l’on veut
faciliter d’une part l’entrée des citoyens sur le marché du travail et d’autre part leur permettre de se
maintenir dans l’emploi. 

Ce rapport basé sur une analyse seconde de la Troisième enquête européenne sur les conditions de
travail en Europe, fournit des informations importantes sur l’évolution de l’organisation du temps
de travail en Europe. Si collectivement et en moyenne, la réduction du temps de travail se poursuit,
d’autres évolutions sont peut-être plus préoccupantes telles que par exemple le développement de
l’intensité au travail particulièrement pour ceux qui travaillent de longues heures déjà. On constate
également une plus grande diffusion de la flexibilité temporelle liée à la fois à des objectifs de
compétitivité et aussi de réconciliation entre vie professionnelle et vie hors travail.

Souhaitons que ce rapport qui réunit un grand nombre d’informations utiles sur ces évolutions
puisse contribuer à un meilleur débat au niveau européen sur l’organisation et l’aménagement du
temps de travail en Europe pour qu’entreprises, salariés et acteurs gouvernementaux ensemble
trouvent les solutions qui réconcilient au mieux les intérêts et préoccupations de tous.

Raymond-Pierre Bodin, Eric Verborgh, 
Directeur Directeur adjoint
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Ce rapport est consacré à la durée du travail et aux horaires de travail et à leurs incidences sur les
conditions de vie et de travail et en particulier aux effets des durées élevées et des horaires
atypiques sur la santé.

La plupart des pays d’Europe connaissent depuis deux décennies une tendance à la baisse
progressive de la durée du travail, que ce soit sous l’action des syndicats, à l’initiative des
gouvernements ou sous l’effet conjugué des deux. Cette tendance dont n’est exclu que le Royaume-
Uni va généralement de pair avec l’individualisation des horaires de travail et la variation des
durées et des rythmes individuels.

Cette évolution peut constituer une amélioration des conditions de travail tout en étant également
une source de pénibilité pour certains en raison des perturbations et du stress qu’elle entraîne. On
observe en outre une intensification du travail et le développement de la flexibilité du temps de
travail: variation des rythmes et des durées, organisations du travail en cycles plus ou moins
réguliers, modalités arythmiques d’organisation qui perturbent les conditions de vie. En définitive,
il n’est pas certain que l’évolution récente de la durée et des rythmes de travail se traduise par une
amélioration des conditions de vie et de travail des salariés. Plus probablement, il peut y avoir
amélioration pour certains salariés qui bénéficient de la baisse de la durée du travail dans des
conditions favorables et dégradation pour d’autres soumis à une intensification des rythmes et à
des horaires irréguliers et peu prévisibles. Une des questions que l’on explore ici est la réalité et
l’ampleur de cette polarisation des conditions de travail: cumul des avantages d’un côté et, à
l’opposé, cumul des risques et des situations pénibles pour les salariés les moins protégés.

L’importance accordée à l’organisation du travail pour analyser la gestion du temps de travail,
notamment dans ses dimensions de durée, d’aménagement, de rythme et d’intensité, nous conduit
à centrer l’étude sur la population des travailleurs salariés. En effet, les travailleurs non salariés,
indépendants ou chefs d’entreprises, sont soumis à des logiques temporelles de travail d’une toute
autre nature qui appelle une approche spécifique.
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La question du temps de travail est un point central des conditions de travail et a fait l’objet de
plusieurs recommandations communautaires et de multiples interventions gouvernementales et/ou
syndicales dans différents pays de la Communauté. Son évolution peut être regardée comme un
indicateur clef de l’amélioration des conditions de vie et de travail. Toutefois, il convient d’être
prudent quant aux données chiffrées émanant des diverses enquêtes nationales ou comparatives.

La définition du temps de travail

À première vue, il n’est rien de plus facile à mesurer qu’une durée du travail. Sous cette apparente
facilité se cachent en fait de multiples pièges qui au final troublent la clarté de la mesure. On
illustrera cette difficulté par le cas des enseignants. La question posée dans l’enquête: «Combien
d’heures travaillez-vous d’habitude par semaine dans votre principal travail rémunéré?» appelle
dans ce cas plusieurs réponses possibles selon qu’est pris en compte le nombre d’heures
d’enseignement ou le nombre total d’heures travaillées en intégrant les heures de préparation des
cours et de correction des devoirs. Dans ce dernier cas la réponse dépendra de facteurs personnels:
rapidité de travail, difficulté des cours, niveau de conscience professionnelle. La réponse peut
également renvoyer à une durée conventionnelle affichée.

En outre, la notion de durée habituelle peut prêter à interprétation lorsque les durées travaillées
varient d’une semaine à l’autre. Est-ce la durée la plus fréquemment travaillée ou une moyenne?
S’il s’agit bien d’une durée habituelle, c’est une approche qui ne convient pas aux salariés, en
nombre croissant, qui ont des durées du travail variables avec des écarts importants selon les
périodes de l’année.

Enfin, l’hétérogénéité des activités et niveaux de responsabilité n’est pas sans effet sur la netteté
des bornes des plages de travail. Le développement des activités intellectuelles et relationnelles
brouille les frontières entre travail et non travail. Il peut y avoir travail pendant les périodes de
repos et inversement, mais à un degré moindre, loisir sur le temps de travail. Tout ceci rend
l’appréciation subjective du temps de travail relativement incertaine. Cette incertitude est variable
selon les catégories professionnelles. Elle touchera plus un cadre dirigeant libre de ses horaires de
travail, dont le déjeuner d’affaires peut être englobé dans le temps de travail, qu’un ouvrier
industriel dont les bornes de la journée de travail sont assez strictement délimitées par l’opération
de pointage.

La mesure de la durée du travail

Pour ces raisons et pour celles qui tiennent aux particularités de cette enquête, la prudence
s’impose si l’on veut comparer la durée du travail qui en est issue à des données provenant
d’autres sources, notamment Eurostat. La durée calculée ou, plus exactement estimée, est ici une
durée du travail habituelle (et non moyenne) effectuée dans le cadre du principal travail rémunéré
et donc excluant les autres activités éventuellement rémunérées.

L’examen de la distribution des salariés selon leur durée du travail fait apparaître un fort tropisme
pour certains nombres se terminant par un 0 ou par un 5, en particulier 30, 35, 40, 45 et 50. Ces
cinq nombres concentrent 53% des réponses. Dans ces conditions il semble difficile d’entreprendre
certaines exploitations réclamant une certaine assurance quant à la robustesse des données. La
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polarisation des données sur les nombres en 5 et en 0 est en effet susceptible de fausser la mesure
de la durée du travail lorsqu’on travaille sur des populations faibles ou des tranches plus fines.
Cette difficulté nous a obligé à la prudence en nous empêchant d’entreprendre certaines
exploitations trop fouillées.

Accessoirement, le regroupement en tranches de durée du travail (Q14R) ne reflète pas bien la
distribution des durées du travail. Le regroupement obéit à des considérations non évidentes.

Une assez forte dispersion des horaires de travail

La répartition des salariés par tranche de durée du travail présente une forte dispersion. Il faut
noter en particulier que des proportions non négligeables de salariés travaillent selon des durées
très longues ou très courtes. Près d’un salarié sur cinq (17,2%) travaille plus de 40 heures par
semaine, tandis que pratiquement autant (16,7%) travaillent moins de 29 heures (voir Tableau 2).
Il faut noter toutefois que 40 heures constituent la durée modale qui concerne plus d’un quart des
salariés (27%). Ainsi les 40 heures hebdomadaires, revendication ancienne des salariés, demeurent
dans l’Europe de 2000, la durée la plus pratiquée.

Tableau 1    Répartition des salariés par tranches de durée du travail selon le genre (en %)

29 heures et de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 41 à 44 45 heures et

moins heures heures heures plus

Années 1995 2000 1995 2000 1995 2000 1995 2000 1995 2000 1995 2000

Hommes 4,52 5,62 6,9 8,92 33,38 29,18 26,42 32,05 5,78 3,49 23 19,96

Femmes 27,24 31,16 13,87 16,04 28,98 23,97 19,35 19,67 3,27 2,33 7,29 6,83

Ensemble 14,52 16,75 9,97 12,46 31,44 26,91 23,31 26,66 4,68 2,99 16,08 14,24

Tableau 2    Répartition des salariés selon leur durée 
du travail (en %)

ensemble salariés à

des salariés plein temps

29 heures et moins 16,7 4,0

de 30 à 35 heures 12,5 11,8

de 36 à 39 heures 26,9 32,1

40 heures 26,7 31,7

de 41 à 44 heures 3,0 3,6

45 heures et plus 14,2 16,9

Ces chiffres tiennent compte du travail à temps partiel. Dans l’Europe des 15, 17,5% des salariés
se déclarent spontanément à temps partiel (voir Tableau 3). Être à temps partiel signifie travailler
selon une durée inférieure à la durée collective de l’entreprise d’appartenance. La situation de
temps partiel est donc relative à l’appartenance à une organisation donnée. De ce fait, une même
durée du travail peut constituer du temps partiel dans une entreprise mais du temps plein dans une
autre.
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Tableau 3    Pourcentage de salariés à temps
partiel par pays (en %)

ensemble hommes femmes

Belgique 19,38 5,79 39,10

Danemark 20,16 8,45 33,69

Allemagne 17,09 3,08 35,14

Grèce 3,46 4,48 1,84

Espagne 16,25 8,89 29,10

France 16,01 4,94 29,50

Irlande 17,07 6,83 29,42

Italie 10,54 3,82 20,97

Luxembourg 15,91 3,48 36,69

Pays-Bas 34,25 14,06 62,70

Autriche 16,15 3,58 32,05

Portugal 8,76 5,93 12,07

Finlande 11,57 7,10 16,14

Suède 22,24 9,35 35,38

Royaume-Uni 21,92 4,17 41,62

Ensemble 17,52 5,29 33,36

Si on ne prend en compte que les salariés à temps plein, la distribution des durées du travail
change considérablement. On note logiquement une diminution forte de la proportion de salariés
travaillant moins de 29 heures. Ils ne sont plus que 4% tandis que 20,5% des salariés travaillent
plus de 40 heures et que la semaine de 40 heures est le lot de plus d’un tiers des salariés (38%)
(voir Tableau 2).

Malgré le resserrement relatif de l’éventail des durées du travail, et la concentration autour de 40
heures, les durées du travail pratiquées en 2000 demeurent marquées par une forte dispersion.

Des écarts sensibles entre les différents pays

Les durées du travail varient sensiblement d’un pays à l’autre, reflétant la diversité des histoires
sociales et des législations. Dans plusieurs pays, les 40 heures demeurent encore la norme ou tout
du moins la durée la plus fréquemment pratiquée (Grèce, Espagne, Luxembourg, Portugal et
Suède). Dans d’autres pays, c’est la tranche 36-39 heures qui est en passe de devenir la norme
(Belgique, Danemark, Allemagne, France). Dans les autres pays, la dispersion est plus marquée
(voir Tableau 4). Quelques pays se singularisant par la fréquence des durées courtes (Belgique,
Pays-Bas) et d’autres par l’importance des durées élevées (Espagne, Irlande, Portugal, et Royaume-
Uni).

La fréquence du temps partiel diffère fortement selon les pays. Elle est très faible dans les pays
méditerranéens (3,5% en Grèce, 10,5% en Italie, 9% au Portugal), et très élevée dans certains pays
du Nord de l’Europe (34% aux Pays-Bas, 22% en Suède, 22% au Royaume-Uni) (voir Tableau 3).
En excluant les salariés à temps partiel on obtient certes une répartition différente mais cela
n’altère pas fortement les observations précédentes (voir Tableau 5).
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Tableau 4    Répartition des salariés selon leur durée du travail (ensemble des salariés) (en%)

moins de de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 41 à 44 45 heures

29 heures heures heures heures et plus

Belgique 20,0 9,5 42,9 20,2 0,8 6,6

Danemark 13,7 12,0 54,2 7,3 2,8 10,1

Allemagne 17,1 9,0 33,6 28,0 2,4 10,0

Grèce 9,1 24,2 8,1 41,5 2,8 14,4

Espagne 12,5 11,2 6,5 45,6 2,0 19,2

France 14,7 24,6 36,7 8,0 3,7 12,5

Irlande 17,2 11,2 26,2 24,0 3,0 18,3

Italie 14,5 7,0 24,4 34,5 3,8 15,9

Luxembourg 15,2 5,5 3,0 61,5 1,0 13,8

Pays-Bas 30,3 12,5 19,2 26,3 1,7 10,0

Autriche 13,8 7,8 32,5 30,7 2,3 13,0

Portugal 8,1 14,6 3,8 48,0 5,5 20,3

Finlande 8,7 10,5 28,7 34,9 2,4 14,9

Suède 10,9 12,6 10,3 53,9 2,2 10,1

Royaume-Uni 21,5 10,8 24,7 19,0 3,7 20,4

Ensemble 16,8 12,5 26,9 26,7 3,0 14,2

Tableau 5    Répartition des salariés selon leur durée du travail (temps plein uniquement)
(en%)

29 heures de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 41 à 44 45 heures

et moins heures heures heures et plus

Belgique 6,81 6,26 52,67 25,06 1,03 10,60

Danemark 1,74 6,63 67,02 8,76 3,46 14,58

Allemagne 2,98 8,06 40,25 33,71 2,93 15,46

Grèce 8,95 24,00 8,25 41,59 2,74 18,01

Espagne 3,92 11,30 6,91 53,81 2,26 23,85

France 4,32 24,02 43,21 9,34 4,35 17,78

Irlande 4,72 11,22 31,24 28,00 3,46 28,70

Italie 7,25 5,92 26,90 38,23 4,18 21,54

Luxembourg 4,50 3,84 3,43 71,60 0,79 16,96

Pays-Bas 3,52 10,58 28,64 35,59 2,58 17,76

Autriche 2,45 5,30 37,89 36,26 2,70 18,50

Portugal 3,93 14,99 3,62 50,25 5,80 27,15

Finlande 2,96 8,91 31,46 38,09 2,68 18,84

Suède 1,45 4,23 11,44 67,48 2,79 15,12

Royaume-Uni 2,49 12,49 30,70 24,16 4,70 31,77

Ensemble 3,96 11,78 32,06 31,65 3,60 20,72
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Tableau 6    Durée moyenne du travail par pays (en heures par semaine)

ensemble hommes femmes uniquement hommes à femmes à 

des salariés salariés à plein temps plein temps

temps plein

Belgique 35,35 38,50 30,77 38,51 39,50 36,28

Danemark 35,33 37,44 32,90 38,53 39,10 37,62

Allemagne 36,30 39,42 32,28 39,63 40,16 38,62

Grèce 38,68 40,21 36,27 38,77 40,28 36,46

Espagne 38,47 40,2 33,51 40,65 41,52 38,72

France 36,45 38,86 32,80 38,88 39,59 37,69

Irlande 37,56 41,45 32,88 40,71 42,41 37,99

Italie 37,66 39,95 34,27 39,36 40,58 37,06

Luxembourg 37,87 41,20 32,31 40,26 41,18 37,90

Pays-Bas 32,50 37,16 25,94 39,24 40,07 36,57

Autriche 37,69 40,67 33,92 40,46 41,20 39,14

Portugal 39,59 41,40 37,62 40,68 41,92 39,14

Finlande 39,13 40,60 37,62 40,74 41,34 40,05

Suède 37,47 39,56 35,33 40,48 40,95 39,81

Royaume-Uni 36,63 42,42 30,20 41,51 43,08 38,66

Ensemble 36,74 39,99 32,53 39,91 40,84 38,19

Les différences entre pays se lisent également à partir des indicateurs de durée moyenne du travail.
Étant donnée l’inégale importance du temps partiel selon les pays, le fait de prendre ou non en
compte les salariés à temps partiel a un impact important sur les positions relatives des différents
pays. Ainsi, le Royaume-Uni occupe la onzième position par ordre décroissant (36,6 heures)
lorsqu’on intègre l’ensemble des salariés, mais la deuxième (41,2 heures) si on se limite aux
salariés à temps complet (voir Tableau 6). Pour l’Europe des 15, la durée moyenne du travail est
inférieure à 37 heures (36,74 heures) pour l’ensemble des salariés et de près de 40 heures pour les
seuls salariés à temps complet (39,9 heures).

C’est au Portugal que la durée du travail moyenne pour l’ensemble des salariés est la plus élevée
(39,6 heures). Dans la plupart des pays méditerranéens, les durées du travail apparaissent
relativement fortes. Ceci tient pour un part à la faiblesse de la proportion de salariés à temps
partiel. Entre la durée la plus élevée et la durée la plus faible (32,5 heures aux Pays-Bas), l’écart
est de plus de 7 heures. Quand on se limite aux salariés à temps complet, les durées du travail les
plus élevées concernent respectivement l’Irlande (40,7 heures), le Royaume-Uni (41,5 heures) et
la Finlande (40,7 heures) et les plus faibles la Grèce, la Belgique, la France et le Danemark qui ont
des durées inférieures à 39 heures. Entre la durée la plus élevée et la durée la plus faible l’écart est
de 3 heures seulement. 

Les disparités entre les pays de l’Europe des 15 en matière de durées du travail ne semblent pas
s’estomper, un groupe de pays dont la Belgique, le Danemark, l’Allemagne, les Pays-Bas et la
France se singularise par une durée du travail moyenne sensiblement inférieure à 40 heures, tandis
que d’autres, à l’inverse, maintiennent des durées hautes, supérieures à 40 heures: Irlande,
Finlande et Royaume-Uni.
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Des écarts marqués entre catégories professionnelles

Les durées du travail varient fortement selon les catégories professionnelles (voir Tableau 7). Les
cadres dirigeants (managers) se caractérisent par des durées du travail plus élevées, ils sont plus
de 39% à avoir une durée du travail égale ou supérieure à 45 heures alors que cela n’est le cas que
de 5% des employés de bureau et de 17% des ouvriers industriels. On remarquera la forte
dispersion des durées du travail des employés de service et vendeurs dont près de 30% sont à 29
heures et moins en raison de la forte proportion de salariés à temps partiel dans les métiers de la
vente, tandis que plus de 20% sont à 40 heures.

Tableau 7    Pourcentage de salariés dans chaque catégorie de durée du travail selon les
durées du travail (en%)

catégories 29 heures de 30 à de 36 à 40 heures de 40 à 45 heures

professionnelles et moins 35 heures 39 heures 44 heures et plus

Cadres supérieurs 4,58 9,53 23,39 18,22 4,9 39,4

Cadres moyens 25,26 13,61 21,64 21,2 1,8 16,4

Techniciens 14,27 14,55 31,67 23,27 3,2 13

Employés de bureau 19,2 16,98 32,63 23,58 2,5 5,1

Employés des services et 

du commerce 29,97 13,71 18,66 20,83 0,5 13,1

Ouvriers agricoles 4,26 11,07 28,52 33,98 4,8 17,4

Ouvriers de type artisanal 4,17 7,08 31,24 39,66 2,9 15,0

Ouvriers de type industriel 4,34 10,96 28,67 34,65 4,14 17,24

Manœuvres 28,84 11,51 21,35 25,96 1,68 10,66

Ensemble des salariés 16,75 12,46 26,91 26,66 2,99 23,43

Tableau 8    Durée moyenne du travail par catégories socioprofessionnelles (en heures par
semaine)

ensemble hommes femmes uniquement hommes à femmes à

des salariés salariés à plein temps plein temps

temps plein

Cadres dirigeants 44,16 45,98 40,20 44,97 46,23 41,88

Cadres moyens 35,31 38,69 31,96 37,72 39,65 35,39

Techniciens et ingénieurs 36,80 39,76 33,78 39,73 40,32 38,89

Employés 34,77 38,20 33,10 38,46 39,02 38,09

Vendeurs 33,79 39,86 30,87 40,60 42,45 39,17

Ouvriers agricoles et de la pêche 40,04 40,31 37,50 41,26 41,54 39,87

Ouvriers de type artisanal 39,75 40,30 35,04 40,46 40,59 39,01

Ouvriers de l’industrie 40,20 40,94 36,48 40,93 41,29 38,90

Manœuvres 32,69 36,83 28,09 38,57 39,20 37,39

Militaires 41,49 41,91 33,82 41,71 41,81 39,14

Ensemble 36,74 39,99 32,53 39,91 40,84 38,19

Les indicateurs de durée du travail permettent de mieux visualiser les écarts entre catégories de
salariés. On constate en particulier la singularité des cadres dirigeants dont la durée moyenne
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approche 45 heures (44,2 heures), tandis que seuls les ouvriers agricoles (40 heures), les ouvriers
de l’industrie (40,2 heures) et les militaires (41,5 heures) dépassent les 40 heures (voir Tableau 8).
À l’autre extrémité, les employés des services et du commerce, les employés de bureau et les
manœuvres connaissent des durées moyennes inférieures à 35 heures. L’écart de durée du travail
entre les cadres et les manœuvres (32,7 heures) est considérable: 11,5 heures. En neutralisant les
effets du temps partiel, l’écart entre les catégories se réduit. La catégorie cadres dirigeants conserve
la durée moyenne la plus forte (45 heures) tandis que ce sont les cadres moyens qui enregistrent
la durée la plus faible (37,7 heures), soit un écart de 7,3 heures entre ces deux catégories.

Le type de contrat de travail et l’ancienneté dans l’entreprise ont une incidence sur la probabilité
d’être assujetti à certaines durées du travail. On constate que les salariés ayant des contrats de
travail temporaires (contrat à durée déterminée – CDD, intérim ou apprentissage) sont plus
nombreux à être à temps partiel ou à avoir des durées de travail courtes, tandis que parmi les
salariés en contrat à durée indéterminée la probabilité de travailler à temps partiel décroît avec
l’ancienneté. Ainsi le travail à temps partiel touche par ordre décroissant les salariés sous contrats
de travail temporaires (26,3%), les salariés en contrat à durée indéterminée (CDI) de moins d’un
an d’ancienneté (24,8%), puis ceux ayant entre un an et deux ans d’ancienneté (18,7%) et en
dernier ceux de plus de deux ans d’ancienneté 14,5%). Les salariés en CDI de faible ancienneté
sont également plus nombreux à être soumis à des durées du travail supérieures à 45 heures par
semaine alors que ceux qui ont une ancienneté supérieure à deux ans sont plus nombreux en
proportion dans la tranche de durée 36 heures à 39 heures (Voir Tableau 82, Chapitre 4). Les
débuts sur CDI se traduisent pour les femmes par une plus grande probabilité de durée du travail
courte (elles sont plus de 42% à travailler 29 heures ou moins par semaine) et pour les hommes
par un risque plus élevé d’être soumis à des durées du travail supérieures à 40 heures (cela touche
29% d’entre eux alors que ce n’est le cas que de 23,6% de ceux qui ont plus de deux ans
d’ancienneté). 

Les différences entre catégories socioprofessionnelles sont fortement marquées en termes de durée
moyenne du travail. Les cadres dirigeants se caractérisent par une durée du travail nettement au-
dessus de la moyenne. Parmi les autres catégories, les ouvriers sont astreints aux durées du travail
les plus fortes, légèrement supérieures aux 40 heures, tandis que les employés, les vendeurs, les
techniciens et les cadres moyens bénéficient de durées nettement inférieures à la moyenne.

Les femmes travaillent moins longtemps que les hommes (en entreprise)

On constate que les femmes ont en général des durées du travail professionnel plus courtes que
celles des hommes: 31% des femmes travaillent moins de 29 heures contre 5,6% des hommes (voir
Tableau 9). À l’opposé, les durées longues sont le fait des hommes qui sont 20% à travailler 45
heures ou plus contre 6,8% des femmes. 

La principale raison de cet écart, mais non le seul, est la diffusion du travail à temps partiel chez
les femmes (33% des femmes sont à temps partiel mais seulement 5% des hommes) – voir Tableau
3.

Parmi les femmes qui travaillent moins de 29 heures, on ne trouve que 1,25% de cadres mais
47,5% d’employées (de bureau, de service et de commerce). Ces catégories représentent
respectivement 14% et 34% des femmes travaillant 45 heures et plus. 
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Tableau 9    Répartition des salariés par tranches de durée du travail selon le genre (en %)

29 heures de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 41 à 44 45 heures

et moins heures heures heures et plus

Hommes 5,62 8,92 29,18 32,05 3,49 19,96

Femmes 31,16 16,04 23,97 19,67 2,33 6,83

Ensemble 16,75 12,46 26,91 26,66 2,99 14,24

Tableau 10    Fréquence d’exposition des salariés à des cadences de travail élevées selon la
tranche de durée du travail (en %)

cadences de moins de 29 de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 40 à 44 45 heures

travail élevées heures heures heures heures heures et plus

Tout le temps et presque 

tout le temps 22,74 24,66 21,98 25,89 29,03 29,59

Environ 3/4 du temps 6,25 7,62 7,96 7,72 5,24 6,62

Environ 1/2 du temps 10,50 11,03 12,33 13,25 10,32 13,75

Environ 1/4 du temps 10,52 9,04 12,73 11,35 10,49 13,53

Jamais ou presque 49,70 46,97 43,69 40,84 43,10 35,20

Ne sait pas 0,29 0,68 1,31 0,95 1,82 1,31

Ensemble 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00

Parmi les hommes travaillant moins de 29 heures, on ne compte que 2,3% de cadres tandis que
les employés sont 24%. Parmi ceux qui travaillent 45 heures et plus, ces catégories sont
représentées respectivement à 15% et 14%. 

La durée du travail professionnel des femmes est inférieure à celle des hommes dans tous les pays
et dans toutes les catégories socioprofessionnelles. Lorsque l’on ne prend en compte que les
salariés à plein temps, l’écart s’amoindrit mais demeure. Ainsi, pour l’indicateur de durée moyenne
du travail, l’écart entre hommes et femmes sur l’ensemble des salariés, y compris ceux qui sont à
temps partiel, est de 7,2 heures, il n’est plus que de 2,9 heures lorsqu’on ne prend en compte que
les salariés à plein temps. 

Dans chaque catégorie socioprofessionnelle, même en ne prenant en compte que les salariés à
temps plein, les hommes ont des durées du travail professionnel plus élevées que les femmes. Cet
écart varie d’un minimum de 0,9 heure chez les employés à un maximum de 4,3 heures chez les
cadres moyens. Il est également important chez les employés de service et du commerce: 3,3
heures (voir Tableau 8).

On constate également un écart entre les durées du travail professionnel des hommes et des
femmes dans tous les pays, y compris quand on se limite aux salariés à plein temps (voir Tableau
6). Il va d’un minimum de 1,1 heure en Suède à un maximum de 4,4 heures en Irlande.

La durée du travail professionnel des femmes, même en neutralisant l’incidence du temps partiel,
est inférieure à celle des hommes, quelque soit la catégorie socioprofessionnelle ou le pays. 
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Les salariés âgés n’ont pas une moindre durée du travail

Une des manières de prendre en compte les difficultés rencontrées par les travailleurs vieillissants
pourrait être de réduire leur durée du travail. Qu’en est-il actuellement? Les données de l’enquête
ne montrent pas de corrélation nette entre âge et durée du travail. La répartition des salariés par
tranches de durée du travail est indifférente à la variable âge. À tous les âges on retrouve à peu
près la même proportion de salariés travaillant 45 heures plus. Seuls les salariés de moins de 24
ans sont moins touchés par les durées du travail élevées (voir Tableau 30, Chapitre 2). Cette
indifférence de la durée du travail à l’âge se lit également dans les durées moyennes. Il n’y a pas
de différence significative dans la durée moyenne du travail entre les tranches 25 à 34 ans, 35 à 44
ans, 45 à 54 ans et 55 à 64 ans. Toutes sont entre 36,5 et 37,1 heures. Les plus de 65 ans ont certes
une durée plus basse: 33,7 heures mais cela tient à la forte proportion parmi eux de salariés à
temps partiel (36%). En neutralisant l’effet temps partiel, la durée du travail moyenne des salariés
à temps plein est également peu sensible à l’âge. On constate même que les salariés de 65 ans et
plus ont la durée du travail moyenne la plus élevée (41 heures) – voir Tableau 31, Chapitre 2.
Toutefois, la faiblesse numérique de cette catégorie affaiblit le caractère significatif de ce résultat.
Il suffit de constater que la durée du travail ne décroît pas avec l’âge. Ce simple fait doit être
souligné et mérite peut-être d’inspirer des mesures ciblées de réduction du temps de travail.

Les salariés âgés ne bénéficient d’une durée du travail plus faible que celle des plus jeunes,
quelque soit l’indicateur pris en compte: durée moyenne ou répartition par tranches de durée du
travail.

Quels salariés sont soumis aux durées les plus longues?

On a souligné que les durées du travail élevées, en particulier celles égales ou supérieures à 45
heures touchent une proportion importante des salariés. En effet près de 17% des salariés à plein
temps sont concernés par ces niveaux de durée du travail, soit 14,2% de l’ensemble des salariés.
Les risques potentiels que font courir les durées longues justifient que l’on s’intéresse de près aux
caractéristiques des salariés concernés.

Les hommes sont les plus exposés aux longues durées du travail professionnel: 20% d’entre eux
travaillent 45 heures et plus contre un peu moins de 7% des femmes (voir Tableau 9). Trois pays
présentent des proportions plus importantes de salariés soumis à des durées du travail élevées (45
heures et plus): l’Espagne (19%), le Portugal (20%) et le Royaume-Uni (20%) – voir Tableau 6. La
catégorie des cadres dirigeants (managers) est particulièrement touchée par les durées longues,
39,4% d’entre eux travaillent 45 heures et plus par semaine. Par ailleurs, 16% des cadres moyens
et 17% des ouvriers agricoles sont touchés par ces durées longues. Ces durées concernent tous les
âges y compris les plus élevés. On peut pratiquement associer à chaque catégorie
socioprofessionnelle une durée modale: 45 heures et plus pour les cadres supérieurs, 36 heures à
39 heures pour les techniciens et les employés de bureau, 40 heures pour toutes les catégories
ouvrières, 29 heures et moins pour les employés des services et du commerce et pour les cadres
moyens. Il faut noter que pour cette dernière catégorie le poids des enseignants est en partie
responsable de la concentration dans cette tranche de durée.

Les entreprises privées sont celles qui concentrent les plus fortes proportions de salariés ayant des
durées du travail élevées: 16,5% de leurs salariés travaillent 45 heures et plus contre seulement
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8,6% des salariés des entreprises publiques (voir Tableau 33, Chapitre 2). Quelques secteurs se
caractérisent par une proportion élevée (supérieure à 20%) de salariés travaillant 45 heures et plus:
le secteur agriculture, pêche, exploitation forestière (22,5%), l’extraction minière (22,5%), la
construction (21%), l’hôtellerie restauration (21,6%), les transports terrestres (23,4%) et les
transports maritimes et aériens (25,3%) – voir Tableau 34, Chapitre 2. Les secteurs d’activité
présentent pour la plupart des profils bien différenciés en termes de distribution des salariés par
tranches de durée du travail, notamment une plus ou moins grande dispersion. Parmi les secteurs
«dispersés», on relèvera le secteur agriculture, pêche, exploitation forestière, l’industrie
agroalimentaire, le secteur presse imprimerie, le commerce de gros et de détail, les transports et
l’immobilier. D’autres secteurs se distinguent par une assez forte concentration et des durées
modales marquées: l’extraction minière, l’industrie textile et du cuir, l’ameublement et la
construction (forte proportion de salariés travaillant 40 heures), la distribution d’électricité, de gaz
et d’eau, les postes et télécommunications et l’intermédiation financière (durée modale 36-39
heures). Enfin dans quelques secteurs, les durées basses sont présentes en proportions élevées, la
tranche moins de 29 heures est modale dans l’hôtellerie restauration (profil bimodal avec pointes
aux deux extrémités), l’éducation, la santé et le travail social, les soins aux personnes et les autres
services sociaux et le travail ménager. 

Les durées élevées (45 heures et plus) touchent plus fortement les hommes, les cadres supérieurs,
les entreprises privées et certains secteurs tels que le secteur primaire, la construction, l’hôtellerie
restauration et les transports.

Le temps professionnellement contraint

Pour mesurer l’importance du temps consacré au travail professionnel, il convient d’ajouter au
temps de travail proprement dit les temps de transport du domicile au lieu de travail. Le
questionnaire comporte une question sur les temps de trajets quotidiens en minutes. Plus de la
moitié des salariés passent chaque jour entre un quart d’heure et trois quarts d’heure en temps de
déplacement pour se rendre sur leur lieu de travail et en revenir. Un quart des salariés consacrent
une heure et plus au trajet entre leur domicile et leur lieu de travail (voir Tableau 11).

Tableau 11    Répartition des salariés par durées quotidiennes 
de déplacement pour aller travailler (en%)

Moins de 15 minutes 17,4

Entre 15 et 29 minutes 23,7

Entre 30 et 44 minutes 28,5

Entre 45 et 59 minutes 5,3

Entre une heure et une heure et demie 15,8

Plus d’une heure et demie 9,3

On peut supposer a priori que les temps de trajet courts sont associés à des durées du travail
élevées et inversement, dans une logique de compensation. Il n’apparaît rien de tel lorsqu’on croise
ces deux types de durée. On note au contraire que les durées de déplacement ont tendance à
augmenter avec les durées du travail. La corrélation entre les deux n’est pas très marquée, mais
elle existe, en particulier aux deux extrémités. Le quart des salariés qui travaillent 29 heures et
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moins ont une durée quotidienne de trajet inférieure à 15 minutes alors que c’est le cas de
seulement 15% de l’ensemble des salariés. À l’autre extrémité, 12% des salariés qui travaillent plus
de 40 heures ont une durée de trajet supérieure à 90 minutes (9,6% de l’ensemble des salariés sont
dans ce cas). Aux durées longues de travail s’ajoutent donc fréquemment des durées longues de
trajet.

Tableau 12    Répartition des salariés selon leur temps contraint 
hebdomadaire estimé (en%)

Moins de 20 heures 6,9

De 20h à 29h59 9,0

De 30h à 39h59 23,0

De 40h à 40h59 9,8

De 41h à 41h59 9,2

De42h à 42h59 8,1

De 43h à 44h59 9,0

De 45h à 47h59 10,2

De 48h à 54h59 9,1

55 heures et plus  5,7

Nous avons calculé un temps professionnellement contraint hebdomadaire en ajoutant aux durées
du travail les temps de transports. Pour ce calcul nous avons dû faire une hypothèse sur le nombre
de jours travaillés. Nous avons supposé qu’à chaque tranche de neuf heures de travail
hebdomadaire correspondait une journée de travail. Sur ces bases nous obtenons un temps
professionnellement contraint hebdomadaire estimé. Selon cette estimation, près de 16% des
salariés ont un temps professionnellement contraint hebdomadaire inférieur à 30 heures, 23% ont
un temps contraint compris entre 30 et 40 heures, tandis que 25% ont un temps
professionnellement contraint égal ou supérieur à 45 heures (voir Tableau 13). 

Tableau 13    Durée moyenne du temps contraint par catégories 
socioprofessionnelles (en heures par semaine)

Cadres dirigeants 47,8

Cadres moyens 38,4

Techniciens et ingénieurs 40,0

Employés 37,7

Vendeurs 36,1

Ouvriers agricoles et de la pêche 42,7

Ouvriers de type artisanal 42,8

Ouvriers de l’industrie 42,8

Manœuvres 35,2

Militaires 44,6

Ensemble des salariés 39,6

Sur l’ensemble des salariés, le temps professionnellement contraint estimé moyen est de 39,6
heures, soit 42,9 heures pour les hommes et 35,4 heures pour les femmes. Pour les salariés à temps
plein ces durées atteignent respectivement 43 heures, 43,9 heures et 41,2 heures. On note des
écarts importants entre les catégories socioprofessionnelles. Le temps professionnellement
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contraint des cadres atteint 47,8 heures alors que celui des manœuvres s’établit à 35,2 heures (voir
Tableau 13).

Un quart des salariés consacrent au moins une heure par jour à leurs déplacements du lieu de
résidence au lieu de travail. Le temps professionnellement contraint moyen hebdomadaire pour
l’ensemble des salariés (temps de travail + temps de trajet) atteint 39,6 heures et 43 heures pour
les salariés à plein temps.

Évolution des durées du travail entre 1995 et 2000

L’enquête effectuée en 2000 a repris à l’identique plusieurs questions de l’enquête de 1995,
notamment sur la durée du travail, ceci permet de mesurer l’évolution des durées et des horaires
de travail. La comparaison des résultats fait apparaître une baisse de la durée moyenne du travail
et une relative stabilité du recours aux horaires atypiques. 

À partir des données de l’enquête on peut approcher la durée du travail de deux manières
complémentaires; soit à partir de la répartition en classes de durées du travail, soit à partir d’un
indicateur de durée moyenne. La première approche donne un aperçu de la distribution des durées
du travail et notamment de leur dispersion et permet de comparer les pays, les catégories
socioprofessionnelles, les genres, etc. La seconde est plus synthétique, elle fournit en effet une
valeur moyenne donnant une indication sur la durée du travail de l’ensemble des salariés ou de
telle ou telle catégorie.

La confrontation de ces deux approches nous donne en définitive une vision globale de la
distribution des durées du travail et une indication sur la durée du travail moyenne et permet de
situer et de comparer les salariés selon différents critères. Nous en retiendrons ici trois qui nous
semblent plus particulièrement significatifs: le pays, la catégorie socioprofessionnelle et le genre.
Enfin, il importe de prendre en compte l’importance du temps partiel et de différencier les chiffres
qui concernent l’ensemble des salariés et de ceux qui se limitent aux salariés à temps plein. 

On note une évolution sensible de la répartition des salariés par tranches de durée du travail entre
1995 et 2000 (voir Tableau 1 au début du chapitre). La proportion de salariés travaillant moins de
35 heures s’accroît assez fortement, plus pour les femmes que pour les hommes. À l’autre extrême,
la part des salariés soumis à des durées élevées (45 heures et plus) diminue de près de deux points
(de 16,1% à 14,2%). En revanche le nombre de salariés travaillant 40 heures s’accroît. Il est
probable que cet accroissement résulte pour une bonne part de la réduction de la durée du travail
d’une partie des salariés qui étaient soumis à des durées supérieures à 40 heures. 

Cette évolution se constate dans celle des durées moyennes du travail qui ont baissé entre 1995 et
2000. Toutes catégories de salariés confondues, la durée moyenne hebdomadaire baisse d’une
heure entre 1995 et 2000, passant de 37,7 à 36,7 heures. 

Il aurait été intéressant de regarder l’évolution de la durée du travail des salariés travaillant à temps
complet. Malheureusement la question permettant de repérer les salariés travaillant à temps partiel
n’a été posée qu’en 2000. Pour approcher néanmoins cette évolution, nous avons pris 31 heures
comme seuil du temps complet et considéré que les salariés ayant une durée du travail inférieure

14

Temps et travail: la durée du travail



étaient à temps partiel. En fait une partie des salariés qui travaillent moins de 31 heures sont à
temps plein, inversement mais en moindre quantité, certains salariés travaillant plus de 31 heures
se déclarent à temps partiel. La durée moyenne du travail des salariés à temps plein en 2000 est
de 39,9 heures, celle des salariés travaillant plus de 30 heures par semaine est de 40,4 heures.
Cette approche majore donc la durée moyenne des salariés se considérant à temps complet mais
elle permet de mesurer l’évolution des durées du travail de cette catégorie de salariés. De 1995 à
2000, la durée du travail moyenne des salariés travaillant plus de 30 heures par semaine a baissé
de 0,8 heure, passant de 41,2 heures à 40,4 heures. 

En raison de la moindre proportion de salariés soumis à des durées du travail supérieures à 40
heures et de l’accroissement du pourcentage de ceux qui travaillent 29 heures et moins, la durée
moyenne du travail de l’ensemble des salariés a baissé d’une heure entre 1995 et 2000.

La durée du temps de travail des indépendants

Entre 1995 et 2000, comme les salariés, les travailleurs indépendants bénéficient d’une baisse de
leur durée du travail hebdomadaire (2,6 heures en moins). Celle-ci passe en effet de 47,1 heures
en 1995 à 44,5 heures en 2000 (voir Tableau 14). Cette baisse est plus marquée pour les femmes
(3,2 heures) que pour les hommes (2,2 heures). 

Tableau 14    Évolution de la durée moyenne du travail des indépendants entre 1995 et 2000
(en heures par semaine)

Ensemble Hommes Femmes

Année 1995 2000 1995 2000 1995 2000

Durée du travail 47,07 44,45 49,11 46,86 43,01 39,80

Tableau 15    Durée moyenne du travail des indépendants 
par pays en 2000 (en heures par semaine)

Belgique 49,77

Danemark 43,28

Allemagne 44,29

Grèce 49,01

Espagne 47,76

France 49,41

Irlande 50,07

Italie 42,63

Luxembourg 58,39

Pays-Bas 34,30

Autriche 50,47

Portugal 47,89

Finlande 47,00

Suède 41,33

Royaume-Uni 41,28

Ensemble 44,45
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Tableau 16    Durée moyenne du travail des indépendants 
et des salariés en 2000 (en heures par semaine)

Ensemble Hommes Femmes

Indépendants 44,45 46,86 39,80

Salariés 36,74 39,99 32,53

Le tableau de la durée moyenne du travail des indépendants par pays révèle des écarts importants
(voir Tableau 15). Aux Pays-Bas, la durée du travail des indépendants est très basse: 34,3 heures.
La durée la plus élevée concerne le Luxembourg avec plus de 58 heures. Cette différence
considérable renvoie de toute évidence à des statuts différents du travail indépendant. Notons la
durée du travail relativement faible des indépendants en Royaume-Uni: 41,3 heures, durée
inférieure à la moyenne européenne, à l’inverse de ce que l’on observe pour les salariés. Ceci est
sans doute à relier au statut particulier d’une partie des indépendants dans ce pays qui sont
proches du statut salarié (self-employment). 

Les travailleurs indépendants ont généralement une durée du travail nettement supérieure à celle
des salariés. Les chiffres de l’enquête 2000 ne dérogent pas à ce constat. On relève que cet écart
est de près de 8 heures par semaine (44,45 heures pour les indépendants contre 36,7 heures pour
les salariés). Cet écart est un peu moindre pour les hommes: 46,9 heures contre 40 heures que pour
les femmes: 39,8 heures contre 35,5 heures. La durée du travail des femmes indépendantes est
sensiblement inférieure à celle des hommes, l’écart entre les deux étant à peu près le même que
dans le groupe des salariés (voir Tableau 16).

Il faut interpréter avec prudence ces écarts entre salariés et indépendants car les différences entre
leurs statuts retentissent sur la nature de leur travail et de leur temps de travail. Le temps de travail
des indépendants n’est pas aussi rigoureusement défini, borné et contrôlé que celui des salariés
qui sont eux dans une relation de subordination alors que les indépendants ont généralement la
maîtrise de leur durée du travail. La durée du travail ne renvoie donc pas à des réalités strictement
comparables.

La durée du travail des travailleurs indépendants a baissé en moyenne de 2,6 heures entre 1995
et 2000. Elle reste cependant très élevée: 44,5 heures avec des écarts considérables entre les pays,
reflétant des différences marquées de statut.
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Horaires atypiques: ampleur et caractéristiques

Le travail industriel a induit le développement d’horaires et de rythmes de travail particuliers,
distincts des horaires dits normaux: 5 jours identiques de 7 ou 8 heures avec embauche entre 7
heures et 9 heures, débauche entre 16 heures et 18 heures et pause méridienne de 45 à 90 minutes.
Ces horaires atypiques industriels sont le travail en équipes, fixes ou alternantes impliquant un
décalage des plages de travail en soirée ou la nuit, le travail la nuit et le week-end. Une partie des
activités tertiaires, notamment les services aux personnes, le commerce impliquent des horaires
décalés en soirée ou en fin de semaine. À ces horaires s’ajoutent désormais les conséquences de
la flexibilité du temps de travail qui se traduisent par une diversification des rythmes de travail et
un changement plus ou moins fréquent des horaires de travail, induisant une certaine irrégularité.
L’enquête de 2000 permet de rendre compte partiellement de ces différents atypismes. 

Tableau 17    Pourcentage de salariés travaillant la nuit 
par nombre de nuits travaillées (en%)

Années

Nombre de nuits travaillées dans le mois 1995 2000

aucune nuit 82,7 81,6

entre 1 et 4 nuits 5,1 6,6

entre 5 et 9 nuits 6,1 6,4

entre 10 et 14 nuits 2,8 2,5

15 nuits et plus 3,3 2,7

Tableau 18    Pourcentage de salariés travaillant le samedi 
par nombre de samedis travaillés (en%)

Années

Nombre de samedis travaillés dans le mois 1995 2000

aucun samedi 51,6 52,8

1 11,1 10,3

2 14,4 15,4

3 5,0 4,8

4 et plus 17,8 16,6

Tableau 19    Pourcentage de salariés travaillant le dimanche 
par nombre de dimanches travaillés (en%)

Années

Nombre de dimanches travaillés dans le mois 1995 2000

aucun dimanche 74,8 76,1

1 7,6 6,3

2 9,2 9,4

3 2,8 3,1

4 et plus 5,6 5,1
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Tableau 20    Pourcentage des salariés qui estiment, selon la durée du
temps contraint hebdomadaire (en%)

Temps contraint par que leur santé ou leur que leur travail est cause

semaine sécurité est menacée à de leur fatigue générale

cause de leur travail

moins de 20 heures 17,2 13,0

de 20h à 29h59 19,6 19,5

de 30h à 30h59 23,2 18,4

de 40h à 40h59 27,0 21,6

de 41h à 41h59 25,7 19,3

de42h à 42h59 29,0 22,8

de 43h à 44h59 26,1 24,1

de 45h à 47h59 33,2 25,7

de 48h à 54h59 34,4 29,1

55 heures et plus 35,8 36,3

Tableau 21    Répartition des salariés de chaque tranche d’âge par catégories de durée du
travail (en %)

Tranches 29 heures de 30 à de 36 à 40 heures de 40 à 45 heures

d’âge et moins 35 heures 39 heures 44 heures et plus

15 - 24 ans 19,6 11,18 26,0 29,5 3,2 10,5

25 - 34  ans 16,2 12,0 27,3 27,8 2,9 13,7

35 - 34 ans 16,0 12,7 27,6 26,2 3,0 14,5

45 - 54 ans 15,1 14,0 27,7 25,0 2,6 15,6

55 - 64 ans 18,6 11,7 24,5 25,4 4,0 15,8

65 ans et plus 50,0 3,5 2,9 9,1 1,0 33,4

Ensemble 16,7 12,5 26,9 26,7 3,0 23,4

Tableau 22    Durée moyenne du travail par tranches d’âge 
(en heures par semaine)

Tranches ensemble des uniquement

d’âge salariés salariés à

temps plein

15 - 24 ans 35,1 39,7

25 - 34 ans 37,0 40,0

35 - 34 ans 37,1 39,9

45 - 54 ans 37,1 39,5

55 - 64 ans 36,5 39,8

65 ans et plus 33,7 41,0

Ensemble 36,7 39,9

Le travail de nuit touche 19% des salariés dont un tiers travaillent entre une et quatre nuits par
mois, un autre tiers entre cinq et neuf nuits et un tiers dix nuits et plus. Le travail en soirée, c’est-
à-dire entre 18 heures et 22 heures est plus répandu et concerne plus d’un salarié sur quatre (43%).
Un peu plus de 10% des salariés travaillent au moins 15 soirées par mois. Près d’un salarié sur
deux (47%) travaillent au moins un samedi par mois, 17% travaillent tous les samedis (voir
Tableau 19). Le travail le dimanche est moins fréquent, il concerne moins d’un quart des salariés

18

Temps et travail: la durée du travail



(24%), 5% travaillent tous les dimanches (voir Tableau 20). Près de 30% des salariés effectuent au
moins une journée de plus de 10 heures par mois dont la moitié en font moins de 5. 

Tableau 23    Durée du travail selon la fréquence du travail en cadences élevées

Durée hebdomadaire de travail (en heures)

Temps plein Temps plein et partiel

Cadences de travail élevées tout le temps 39,9 37,0

presque tout le temps 40,6 37,6

environ 3/4 du temps 39,7 37,1

environ 1/2 du temps 40,7 37,6

environ 1/4 du temps 40,3 37,7

presque jamais 39,2 36,2

jamais 39,4 35,5

ensemble 39,9 36,7

Tableau 24    Durée du travail selon la fréquence du travail en délais serrés

Durée hebdomadaire de travail (en heures)

Temps plein Temps plein et partiel

Travail en délais serrés tout le temps 41,3 38,6

presque tout le temps 40,6 38,4

environ 3/4 du temps 40,0 37,8

environ 1/2 du temps 40,3 37,8

environ 1/4 du temps 40,2 37,7

presque jamais 39,0 35,9

jamais 38,7 33,7

ensemble 39,9 36,7

Tableau 25    Durée du travail selon le manque de temps pour terminer le travail

Durée hebdomadaire de travail (en heures)

Temps plein Temps plein et partiel

Manque de temps pour terminer oui 41,1 38,6

le travail non 39,5 36,2

ensemble 39,9 36,7

Tableau 26    Intensité du travail selon la durée du travail (temps partiel et temps plein)

Durée hebdomadaire de travail (en heures)

Proportions de salariés travaillant: <30 h 31-35 h 36-39 h 40 h 41-49h >=50 h ensemble

toujours ou presque en cadences élevées 22,7% 24,7% 22,0% 25,9% 28,8% 30,3% 24,8%

toujours ou presque en délais serrés 22,0% 27,4% 28,0% 30,5% 35,4% 42,4% 29,5%

en manque de temps pour terminer 

le travail 16,9% 23,1% 21,7% 19,1% 27,6% 34,6% 22,0%
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Tableau 27    Intensité du travail en temps plein 
ou en temps partiel

Proportions de salariés travaillant: Temps partiel Temps plein Ensemble

toujours ou presque en cadences élevées 22,3% 25,3% 24,8%

toujours ou presque en délais serrés 23,1% 30,8% 29,5%

en manque de temps pour terminer le travail 18,3% 22,7% 22,0%

Tableau 28    Effets de la durée du travail et du travail à temps partiel sur l’intensité du travail
(modèles logit sans variables structurelles)

Variables expliquées Travail toujours ou presque Travail toujours ou presque Manque de temps

en cadences élevées en délais serrés pour terminer le travail

Variables Estimateur Ecart Estimateur Ecart Estimateur Ecart

explicatives du paramètre type du paramètre type du paramètre type

Durée hebdomadaire de travail

< 30 H -0,049 0,078 -0,385 0,077 -0,15 0,086

30-35 h -0,035 0,061 -0,134 0,059 0,239 0,064

36-39 h -0,216 0,048 -0,12 0,045 0,156 0,051

40 h référence référence référence

41-49 h 0,147 0,064 0,222 0,061 0,479 0,067

< = 50 h 0,217 0,066 0,519 0,062 0,806 0,066

Temps partiel et temps plein

Temps partiel -0,156 0,072 -0,073 0,07 -0,002 0,076

Temps plein référence référence référence

nota bene : en gras, les coefficients statistiquement significatifs à 5%

Tableau 29    Effets de la durée du travail et du travail à temps partiel sur l’intensité du travail
(modèles logit avec variables structurelles)

Variables expliquées Travail toujours ou presque Travail toujours ou presque Manque de temps

en cadences élevées en délais serrés pour terminer le travail

Variables Estimateur Ecart Estimateur Ecart Estimateur Ecart

explicatives du paramètre type du paramètre type du paramètre type

Durée hebdomadaire de travail

< 30 H 0,118 0,087 -0,315 0,087 -0,237 0,092

30-35 h 0,004 0,066 -0,172 0,065 0,112 0,069

36-39 h -0,218 0,052 -0,241 0,05 0,005 0,055

40 h référence référence référence

41-49 h 0,236 0,068 0,14 0,066 0,471 0,07

< = 50 h 0,383 0,071 0,41 0,068 0,842 0,071

Temps partiel et temps plein

Temps partiel -0,357 0,08 -0,083 0,078 -0,032 0,081

Temps plein référence référence référence

nota bene : en gras, les coefficients statistiquement significatifs à 5%
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Tableau 30    Répartition des salariés de chaque tranche d’âge par catégories de durée du
travail (en %)

Tranches d’âge 29 heures et de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 40 à 44 45 heures

moins heures heures heures et plus

15 - 24 ans 19,6 11,18 26,0 29,5 3,2 10,5

25 - 34  ans 16,2 12,0 27,3 27,8 2,9 13,7

35 - 34 ans 16,0 12,7 27,6 26,2 3,0 14,5

45 - 54 ans 15,1 14,0 27,7 25,0 2,6 15,6

55 - 64 ans 18,6 11,7 24,5 25,4 4,0 15,8

65 ans et plus 50,0 3,5 2,9 9,1 1,0 33,4

Ensemble 16,7 12,5 26,9 26,7 3,0 23,4

Tableau 31    Durées moyennes du travail des salariés 
par tranches d’âge (en heures par semaine)

tranches d’âge ensemble des salariés salariés à plein temps

15 - 24 ans 35,1 39,7

25 - 34  ans 37,0 40,0

35 - 34 ans 37,1 39,9

45 - 54 ans 37,1 39,5

55 - 64 ans 36,5 39,8

65 ans et plus 33,7 41,0

Ensemble 36,7 39,9

Tableau 32    Pourcentage de salariés à temps partiel 
par âge (en%)

Ensemble Hommes Femmes 

15 à 24 ans 20,2 11,4 30,3

25 à 34 ans 16,7 4,4 32,5

35 à 44 ans 17,5 3,8 35,2

45 à 54 ans 15,8 3,2 32,6

55 à 64 ans 19,5 8,0 36,8

65 ans et plus 48,7 30,8 83,5

Ensemble 17,6 5,3 33,5

Tableau 33    Répartition des salariés par tranches de durée du travail selon le statut de
l’entreprise (en %)

29 heures de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 41 à 44 45 heures
et moins heures heures heures et plus

Administration publique 22,0 14,1 33,7 19,3 1,6 9,2

Entreprises publiques 15,5 16,1 35,2 22,5 2,0 8,6

Entreprises privées 14,7 11,5 24,1 29,8 3,5 16,4

Autres 26,3 13,1 21,8 20,4 3,50 14,9

Ensemble 16,7 12,5 26,9 19,4 3,00 14,2
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Tableau 34    Répartition des salariés par tranches de durée du travail selon le secteur
d’activité (en %)

29 heures de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 41 à 44 45 heures
et moins heures heures heures et plus

Agriculture, Pêche 11,0 9,7 18,7 33,7 4,5 22,5

Industries extractives 0,4 2,7 19,8 51,5 3,0 22,5

Industries agroalimentaires 16,4 13,3 21,1 28,0 2,6 18,6

Textile, habillement, cuir, 
chaussures 9,0 7,0 25,2 49,0 2,0 7,9

Bois, papier, carton 4,1 5,1 32,2 38,9 9,9 9,7

Édition, imprimerie 16,3 18,2 28,9 20,1 1,4 15,1

Chimie plastique 3,1 6,3 38,1 38,3 2,9 11,3

Métallurgie mécanique 4,3 10,7 29,3 36,9 3,8 15,0

Fabrication électrique et 
électronique 7,3 17,2 30,3 31,8 4,5 8,9

Fabrication de matériels 
de transport 3,4 13,8 31,8 39,4 0,9 10,7

Industries diverses 6,3 12,2 21,4 42,9 1,8 15,4

Électricité, gaz, eau 1,3 13,2 45,1 28,2 1,6 10,6

Bâtiment 3,3 5,9 24,2 42,7 2,9 21,0

Commerce 23,1 10,6 21,9 23,5 4,4 16,5

Hôtellerie, restauration 32,9 12,2 9,1 21,6 2,6 21,6

Transports terrestres 7,6 11,3 26,0 28,7 3,1 23,4

Autres transports 10,5 9,9 22,4 27,8 4,1 25,3

Postes et télécommunications 12,4 11,8 33,8 22,3 5,7 13,9

Activités financières 12,6 15,5 32,0 24,4 3,8 11,7

Services aux entreprises 14,9 14,9 24,8 23,1 4,1 18,2

Administration publique 13,5 13,5 39,1 23,1 1,5 9,3

Éducation 35,3 16,9 20,1 14,4 1,1 11,3

Santé et action sociale 26,6 14,6 21,1 20,7 2,5 14,6

Services aux particuliers 50,6 15,6 6,0 16,9 0,4 10,5

Services domestiques 9,8 10,9 21,9 24,9 8,0 24,5

Tableau 35    Durées quotidiennes de déplacement des salariés (en minutes) par catégories de
durée du travail (en %)

Durées 29 heures de 30 à 35 de 36 à 39 40 heures de 40 à 44 45 heures Ensemble

quotidiennes de déplacement heures heures heures et plus des salariés

déplacement

Moins de 15 mn 24,6 16,5 14,2 15,7 11,0 16,4 15,6

Entre 15 et 29 mn 20,0 23,9 23,1 21,8 22,2 20,7 22,2

Entre 30 et 44 mn 27,8 29,7 30,7 27,5 29,8 23,6 28,2

Entre 45 et 59 mn 4,1 4,0 5,5 5,4 4,3 4,9 5,1

Entre 1h et 1h29 mn 11,5 15,2 16,2 15,9 19,0 16,5 16,0

Plus d’1h30mn 7,8 8,7 9,1 9,7 12,2 11,0 9,6

Indéterminé 4,2 2,0 1,2 4,0 1,5 6,8 3,3

Ensemble 100 100 100 100 100 100 100

22

Temps et travail: la durée du travail



Tableau 36    Répartition des salariés par tranches de temps 
professionnellement contraint (en %)

moins de 20 heures 6,9

de 20h à 29h59 9,0

de 30h à 30h59 23,0

de 40h à 40h59 9,8

de 41h à 41h59 9,2

de42h à 42h59 8,1

de 43h à 44h59 9,0

de 45h à 47h59 10,2

de 48h à 54h59 9,1

55 heures et plus 5,7

Le travail posté touche 22% des salariés. Cette notion recouvre différents types de pratiques. Il peut
s’agir d’un travail posté fixe, le salarié effectuant toujours les mêmes horaires, le matin, l’après-midi
ou la nuit ou d’un travail en alternance sur 2, 3, 4 équipes ou plus. Deux types de travail posté
sont particulièrement fréquents: l’alternance matin après-midi de type 2x8 et l’alternance matin,
après-midi et nuit de type 3x8 ou 4x8 qui concernent chacun environ un tiers des postés (voir
Tableau 44). 

Pour 76% des salariés l’horaire ne change pas dans le mois, pour 2,7% il change une fois, 2 fois
pour 5%, 3 fois pour 2,6%, 4 fois pour 4,7%, ce qui correspond à l’alternance hebdomadaire pour
la plupart des travailleurs postés. Enfin, pour 7% de salariés l’horaire de travail change 5 fois ou
plus par mois (voir Tableau 43). Il est regrettable que l’enquête ne permette pas de faire la part du
travail en semi-continu (3x8) et en continu (4x8 ou 5x8). 

Une série de questions explore la régularité des horaires de travail 37%: des salariés ne travaillent
pas le même nombre d’heures par jour. Cependant cette irrégularité est limitée pour 58% d’entre
eux qui travaillent le même nombre de jours chaque semaine. Environ 22% des salariés ne
travaillent pas le même nombre de jours chaque semaine et 16% ne travaillent ni le même nombre
d’heures par jour ni le même nombre de jours par semaine. Une question s’intéresse à la fixité des
horaires. Pour 71% des salariés les horaires de travail sont fixes et donc variables pour les 29%
autres, sans que l’on sache si cette variabilité est le fait de l’employeur ou un choix du salarié, ce
qui évidemment change totalement la nature du phénomène. Près de 90% des salariés travaillent
en journée, ce qui ne signifie pas qu’ils ne travaillent pas le soir ou la nuit de temps en temps (voir
Tableau 44). La régularité complète des horaires de travail, c’est-à-dire des horaires fixes de journée
comportant un même nombre d’heures par jour et même nombre de jours travaillés dans la
semaine concerne 47% des salariés, soit près d’un sur deux. Tous les autres sont touchés à divers
degrés par certaines formes d’irrégularité plus ou moins perturbantes. Toutefois, pour apprécier le
caractère perturbant des irrégularités, il nous manque un élément décisif concernant l’initiative de
la variation. Qu’un salarié puisse faire varier ses horaires et ses jours de travail à sa convenance
ou que les changements lui soient imposés en fonction des exigences de l’activité n’a pas la même
signification ni les mêmes conséquences sur les conditions de vie et la santé.

L’irrégularité des horaires peut également se manifester par un changement une ou plusieurs fois
par mois. On sait que la recherche d’une plus grande flexibilité du facteur travail amène les
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entreprises à faire varier les horaires de travail en fonction du niveau ou des horaires de la
demande. Près d’un quart (24%) des salariés sont affectés par de tels changements d’horaires au
cours du mois. Pour 7% des salariés, le nombre de changements est supérieur à 5 par mois (voir
Tableau 43).

Le travail atypique revêt de multiples aspects: travail posté, de nuit ou de soirée, de fin de semaine
et irrégularité des horaires, des jours et des durées travaillées. Son ampleur doit retenir l’attention:
22% des salariés sont postés dont un tiers sur 2 postes alternants et un tiers sur 3 postes alternants
ou plus. 19% des salariés travaillent au moins une nuit par mois, 47% au moins un samedi et 24%
au moins un dimanche. L’irrégularité des horaires de travail touche 37% des salariés qui ne
travaillent pas le même nombre d’heures chaque jour, tandis que 22% ne travaillent pas le même
nombre de jours chaque semaine. En outre, 24% des salariés voient leur horaire de travail changer
au cours du mois. 

Tableau 37    Durée moyenne du temps professionnellement 
contraint (en heures par semaine)

Hommes Femmes Ensemble

Salariés à temps plein 43,9 41,2 43,0

Ensemble des salariés 42,9 35,4 39,6

Salariés à temps partiel 28,5 23,7 30,0

Tableau 38    Répartition de salariés par nombre de soirs 
travaillés dans le mois (en %)

Hommes Femmes Ensemble

Aucun soir 52,5 62,3 56,8

Entre 1 et 4 soirs 13,4 11,8 12,7

Entre 5 et 9 soirs 12,8 9,9 11,5

Entre 10 et 14 soirs 8,9 7,3 8,2

15 soirs et plus 12,0 8,4 10,4

Tableau 39    Répartition des salariés par nombre de nuits 
travaillées dans le mois (en %)

Hommes Femmes Ensemble

Aucune nuit 76,0 88,0 81,2

Entre 1 et 4 nuits 8,1 4,7 6,6

Entre 5 et 9 nuits 8,2 4,1 6,4

Entre 10 et 14 nuits 3,3 1,5 2,5

15 nuits et plus 3,8 1,3 2,7

Tableau 40    Répartition des salariés par nombre de dimanches 
travaillés dans le mois (en %)

Hommes Femmes Ensemble

Aucun 75,4 76,4 75,8

1 7,3 5,0 6,3

2 9,1 9,9 9,4

3 2,8 3,4 3,1

4 et plus 5,5 5,3 5,4
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Tableau 41    Répartition des salariés par nombre de samedis 
travaillés dans le mois (en %)

Hommes Femmes Ensemble

Aucun samedi 51,2 54,5 52,6

1 samedi 12,0 8,0 10,3

2 samedis 15,5 15,2 15,4

3 samedis 4,9 4,8 4,8

4 samedis et plus 16,4 17,5 16,9

Tableau 42    Répartition des salariés par nombre de journées 
de plus de 10 heures travaillées dans le mois (en %)

Hommes Femmes Ensemble

Aucune 63,2 80,8 70,8

Entre 1 et 4 j 17,3 10,6 14,4

Entre 5 et 9 7,3 3,8 5,7

Entre 10 et 14 4,2 1,8 3,1

15 et plus 7,3 2,5 5,2

Tableau 43    Répartition des salariés par nombre de changements 
d’horaires dans le mois selon le genre (en %)

Hommes Femmes Ensemble

Aucune changement 75,0 77,6 76,1

1 changement 2,5 3,0 2,7

2 changements 4,5 5,8 5,1

3changements 2,5 2,7 2,6

4 changements 5,0 4,3 4,7

5 changements 2,1 1,5 1,8

Plus de 5 changements 8,4 5,2 7,0

Tableau 44    Pourcentage de salariés travaillant (en %)

Hommes Femmes Ensemble

Un nombre d’heures différent chaque jour 37,4 32,6 36,6

Un nombre de jours différent chaque semaine 23,3 20,2 21,9

Selon des horaires variables 30,1 25,8 28,2

Hors journée 10,7 9,3 10,1

En travail posté 23,0 20,7 22,0

En 2 postes alternants 9,1 10,1 9,5

En 3 postes ou plus alternants 8,8 5,0 7,2
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Les horaires atypiques n’épargnent pas les femmes

Femmes et hommes ne sont pas soumis à des horaires atypiques dans les mêmes proportions. Les
hommes sont globalement plus affectés que les femmes mais l’écart entre les genres est plus ou
moins important selon les horaires. L’écart maximal porte sur le travail occasionnel de nuit qui
touche 12% des femmes mais 24% des hommes, soit deux fois plus (voir Tableau 39). Un écart à
peine moins fort apparaît pour les journées de plus de dix heures. Elles concernent 37% des
hommes et 19% des femmes (voir Tableau 42). Pour le travail en soirée l’écart est nettement
moindre: il est pratiqué par 47% des hommes et 38% des femmes (voir Tableau 38). L’écart se
réduit encore pour le travail le samedi qui touche 48% des hommes et 45% des femmes (voir
Tableau 41) et plus encore pour le travail le dimanche: 24% des hommes et 23% des femmes (voir
Tableau 40). De même les écarts sont faibles sur les variabilités du nombre d’heures (29% des
hommes, 27% des femmes), du nombre de jours travaillés par semaine (24% d’hommes, 21% de
femmes), des horaires de travail (31% d’hommes et 27% de femmes), le travail hors journée (13%
des hommes et 11% de femmes) (voir Tableau 44) et changement d’horaire de travail au cours du
mois (25% des hommes et 22% des femmes) (voir Tableau 43). En matière de travail posté tous
types confondus, les femmes sont affectées dans des proportions très proches de celles des
hommes (21% et 23%). Elles sont plus nombreuses dans le travail en alternance matin et après-
midi (9% contre 7%) mais en revanche moins nombreuses dans le travail en alternance sur trois
postes dont un de nuit (5% contre 9%) (voir Tableau 44). Si, les horaires atypiques sont plus
pratiqués par les hommes que par les femmes, l’écart n’est important que pour le travail de nuit
dont les femmes ont été traditionnellement exclues et pour les journées de travail longues. En
revanche, les écarts sont faibles pour les horaires postés alternants sur deux postes et sur les
nouveaux horaires atypiques liés à la flexibilité: horaires variables, changements d’horaires et de
jours de travail, travail de fin de semaine.

Les femmes sont moins affectées que les hommes par les horaires atypiques. Toutefois, l’écart entre
eux est large pour le travail de nuit, le travail sur 3 postes alternant ou plus et les journées longues
qui caractérisent le travail industriel. En revanche la différence est mince pour les autres formes
d’atypisme: irrégularité des horaires et travail de fin de semaine. 

L’âge ne préserve pas des horaires atypiques

Les horaires atypiques imposent des contraintes qui peuvent être source de fatigue supplémentaire
et plus préjudiciables aux salariés âgés. En conséquence, ces derniers devraient être épargnés par
certains horaires perturbants pour le sommeil notamment, tels que le travail de nuit ou le travail
posté. On constate effectivement que les salariés les plus âgés sont, en proportion, moins touchés
par la plupart des horaires atypiques. Toutefois on relève une anomalie qui ne manque pas
d’intriguer concernant les salariés âgés de 65 ans et plus. Le travail de nuit ne touche que 12% des
salariés ayant entre 55 et 64 ans et 13% des 65 ans et plus, alors que pour ceux ayant entre 35 et
44 ans le taux est de 21% (voir Tableau 46). Corrélativement on relève une proportion plus élevée
des salariés des deux tranches d’âge les plus élevées travaillant en journée (91% et 93%). Le travail
posté est également moins présent dans ces catégories (14% pour les 55-64 ans et 3% pour les 65
ans et plus, contre 24% pour les 35-44ans). La proportion de salariés âgés travaillant en 3 postes
alternants est particulièrement basse: 3% pour les 55-64 ans et quasi nulle pour les 65 ans et plus
(voir Tableau 51). 
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Tableau 45    Répartition des salariés par nombre de soirs travaillés dans le mois par âge
(en %)

15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 34 ans 45 - 54 ans 55 - 64 ans 65 ans et plus ensemble

Aucun soir 56,1 54,5 56,9 57,1 64,4 45,2 56,8

Entre 1 et 4 soirs 12,3 12,7 12,5 13,8 11,0 8,4 12,7

Entre 5 et 9 soirs 10,4 11,8 12,3 11,7 9,5 14,3 11,5

Entre 10 et 14 soirs 8,1 8,8 8,7 7,6 6,8 7,1 8,2

15 soirs et plus 12,4 11,9 9,2 9,5 8,0 24,7 10,4

Tableau 46    Répartition des salariés par nombre de nuits travaillées dans le mois selon l’âge
(en %)

15 - 24 ans 25 - 34  ans 35 - 34 ans 45 - 54 ans 55 - 64 ans 65 ans et plus Ensemble

Aucune nuit 81,9 79,5 79,1 82,7 88,1 86,8 81,2

Entre 1 et 4 nuits 5,1 7,9 7,4 5,9 4,5 1,9 6,6

Entre 5 et 9 nuits 6,8 6,5 7,3 6,4 3,0 10,8 6,4

Entre 10 et 14 nuits 2,7 3,0 2,8 2,4 2,3 0,0 2,5

15 nuits et plus 2,7 3,0 2,8 2,4 2,3 0,0 2,7

Tableau 47    Répartition des salariés par nombre de dimanches travaillés dans le mois par âge
(en %) 

15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 34 ans 45 - 54 ans 55 - 64 ans 65 ans et plus Ensemble

Aucun dimanche 73,8 74,7 75,0 76,8 83,1 66,5 75,8

1 dimanche 6,2 7,1 6,0 6,4 3,9 10,6 6,3

2 dimanches 8,6 9,4 11,0 9,0 6,8 10,9 9,4

3 dimanches 3,7 3,2 3,6 2,8 1,0 0,7 3,1

4 dimanches et plus 7,7 5,5 4,5 5,0 5,1 1,2 5,4

Tableau 48    Répartition des salariés par nombre de samedis travaillés dans le mois par âge
(en %)

15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 34 ans 45 - 54 ans 55 - 64 ans 65 ans et plus Ensemble

Aucun samedi 46,6 51 52,6 55,5 60,6 35,6 52,6

1 samedi 8,1 11 11,2 9,9 9 16,6 10,3

2 samedis 15,4 15,6 16,9 14,1 13 19 15,4

3 samedis 4,8 5,4 5,1 4,9 2 8,1 4,8

4 samedis et plus 25,1 17 14,2 15,6 15,4 20,7 16,9

Tableau 49    Répartition des salariés par nombre de journées de plus de 10 heures travaillées
dans le mois par âge (en %)

15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 34 ans 45 - 54 ans 55 - 64 ans 65 ans et plus Ensemble

Aucune 74,0 69,6 69,3 71,5 73,2 69,9 70,8

Entre 1 et 4 12,4 15,6 15,1 14,5 11,5 5,4 14,4

Entre 5 et 9 5,4 5,1 6,2 5,7 6,7 13,9 5,7

Entre 10 et 14 3,0 3,2 3,1 3,1 3,5 2,3 3,1

15 et plus 4,4 6 5,5 4,6 4,3 8,3 5,2
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Tableau 50    Répartition des salariés par nombre de changements d’horaires dans le mois
selon le genre par âge (en %)

15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 34 ans 45 - 54 ans 55 - 64 ans 65 ans et plus Ensemble

Aucun changement 76,0 75,5 74,6 77,3 80,7 65,6 76,1

1 changement 3,0 3,0 2,6 2,4 2,8 0,7 2,7

2 changements 5,7 4,9 5,2 4,6 5,0 3,9 5,1

3changements 2,1 2,4 3,4 2,6 1,3 3,9 2,6

4 changements 6,5 5,0 4,1 4,3 3,6 0,7 4,7

5 changements 1,7 2,0 1,8 2,2 0,8 0,3 1,8

Plus de 5 changements 4,9 7,2 8,2 6,5 5,6 24,8 7,0

Tableau 51    Pourcentage de salariés, selon l’âge travaillant (en %)

15 - 24 ans 25 - 34 ans 35 - 34 ans 45 - 54 ans 55 - 64 ans 65 ans et plus Ensemble

un nombre d’heures 

différent chaque jour 35,8 37,4 38,3 33,1 37,1 63,4 36,6

Un nombre de jours 

différent chaque semaine 23,6 22,6 22,4 20,2 18,6 53,0 21,9

Selon des horaires 

variables 26,6 30,2 28,4 26,2 26,4 65,8 28,2

Hors journée 13,8 10,7 9,4 9,4 7,1 4,8 10,1

En travail posté 23,9 23,1 24,1 20,4 14,4 3,2 22,0

En 2 postes alternants 10,3 9,6 10,2 9,4 6,7 0,9 9,5

En 3 postes ou plus 

alternants 6,9 8,0 8,3 6,6 3,1 0,4 7,2

Si l’âge semble avoir un effet protecteur par rapport au travail de nuit et au travail posté, ses effets
en matière d’horaires irréguliers, de soirée et de fin de semaine sont plus surprenants. La tranche
d’âge 55-64 ans est relativement épargnée par ces horaires: le travail en soirée ne concerne que
35% de ces salariés (voir Tableau 45), cette proportion est de 17% pour le travail le dimanche (voir
Tableau 47), 40% pour le travail le samedi (voir Tableau 48), 19% pour le changement d’horaire en
cours de mois (voir Tableau 50) et 19% pour la variation du nombre de jours travaillés par semaine
(voir Tableau 51) contre respectivement 43%, 25%, 47% et 25% pour la tranche d’âge 35-44 ans.
La surprise vient des 65 ans et plus. Ils sont 55% à travailler en soirée, 33% à travailler le
dimanche, 64% le samedi, 34% à changer d’horaire en cours de mois, 25% changeant 5 fois et plus,
et 56% qui n’ont pas le même nombre de jours travaillés par semaine. Hors travail de nuit et travail
posté, les salariés âgés de 65 ans et plus apparaissent comme ceux qui sont les plus exposés à des
horaires atypiques propres aux activités de services. Ceci reflète sans doute un type d’insertion
dans le travail particulier propre à cette catégorie qui est celle des âgés non retraités. La faiblesse
quantitative de ce groupe interdit malheureusement d’entreprendre des traitements statistiques
plus poussés. Toutefois, ces chiffres devraient attirer l’attention sur les conditions de travail des
salariés qui ne peuvent bénéficier de la retraite à 65 ans.

Les salariés dont l’âge est compris entre 55 et 64 ans sont en moindre proportion que les autres
touchés par les horaires atypiques, notamment le travail de nuit, le travail posté, le travail de fin
de semaine et les horaires irréguliers, sans être toutefois totalement épargnés. En revanche les
salariés âgés de 65 ans et plus sont lourdement affectés par les horaires atypiques à l’exception du
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travail de nuit et du travail posté. Ce sont les plus touchés par les horaires atypiques propres aux
services: travail de fin de semaine et horaires irréguliers.

Les catégories socioprofessionnelles les plus touchées

Trois catégories socioprofessionnelles sont plus touchées par le travail de nuit: les techniciens
(22%), les vendeurs et salariés des services (23%) et les ouvriers industriels (36%) (voir Tableau
53). Le travail en soirée affecte principalement les cadres supérieurs (53%), les cadres moyens
(51%), les employés des services et vendeurs (55%) et les ouvriers industriels (56%) (voir Tableau
52). Les employés des services et vendeurs travaillent le dimanche dans une proportion élevée
(42%) ainsi que, à un degré moindre, les techniciens (30%) (voir Tableau 54). Pour le travail le
samedi, les employés des services et vendeurs sont les plus affectés, 74% d’ente eux travaillent au
moins un samedi par mois et 44% travaillent 4 ou 5 samedis par mois (voir Tableau 55). Quant aux
journées de travail de plus de 10 heures elles sont le fait des cadres supérieurs (54%) et à un degré
moindre des cadres moyens (39%) (voir Tableau 56). La variation du nombre d’heures travaillées
concerne les employés des services et vendeurs (30%) et les ouvriers industriels (29%) (voir
Tableau 57). Les cadres supérieurs, les cadres moyens et les ouvriers agricoles et de la pêche sont
moins nombreux en proportion à bénéficier d’horaires fixes, respectivement 52%, 60% et 65%. Le
travail posté est très inégalement réparti selon les catégories socioprofessionnelles. Il touche au
premier chef les ouvriers industriels (43%) et en second lieu les employés des services et vendeurs
(29%) et épargne les cadres supérieurs (9%). Le travail alternant en 3 ou 4 postes et le travail de
nuit touche essentiellement les ouvriers industriels (18%) (voir Tableau 58). À partir de ces
données on voit se préciser des profils différenciés des catégories socioprofessionnelles: le travail
posté alternant caractérise les ouvriers industriels, les journées de travail longues aux horaires
variables, les cadres supérieurs et à un degré moindre les cadres moyens, le travail de fin de
semaine les employés des services et vendeurs.

Les salariés sous statuts précaires: intérimaires et contrats à durée déterminée sont généralement
plus exposés que les autres salariés à diverses nuisances. On aurait pu s’attendre a priori à ce qu’ils
soient touchés en plus grande proportion par les horaires atypiques, or on ne constate aucun écart
significatif dans ce domaine entre salariés sous contrat temporaire et autres salariés. Certes on note
une proportion légèrement supérieure d’intérimaires et de salariés sous contrat à durée déterminée
travaillant en horaires postés (respectivement 25,3% et 26,% contre 21,8% pour les salariés sous
contrat à durée indéterminée). Les salariés en CDD sont également plus nombreux que ceux en
CDI à ne pas travailler le même nombre d’heures chaque jour (39,2% contre 36,1%). Les
intérimaires, quant à eux sont touchés en plus grande proportion par le travail le samedi: 51,3%
contre 47,1% des CDI. 
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La prise en compte de l’ancienneté parmi les salariés en contrat à durée indéterminée ne fait pas
apparaître de différenciations importantes. Il faut noter cependant que les salariés de faible
ancienneté sont légèrement plus exposés aux horaires flexibles: nombre d’heures travaillées
changeant selon les jours, horaires variables. Ainsi 40% des salariés de moins d’un an d’ancienneté
ne travaillent pas le même nombre d’heures chaque jour alors que cela ne concerne que 35,3% de
ceux qui ont plus de deux ans d’ancienneté. De même, 30,9% des salariés de moins d’un an
d’ancienneté ne travaillent pas selon des horaires fixes contre 21,3% de ceux de plus de deux ans
d’ancienneté. 

Les différents horaires atypiques ne sont pas distribués également dans toutes les catégories
socioprofessionnelles. Les horaires de nuit et postés touchent principalement les ouvriers
industriels, les journées de travail longues et les horaires irréguliers sont fortement présents chez
les cadres, le travail de fin de semaine et les variations d’horaires chez les employés des services
et du commerce. Ces derniers sont les plus affectés par les différents horaires atypiques à
l’exception du travail posté.

Inégale diffusion des horaires atypiques

L’examen de l’importance des différentes sortes d’horaires atypiques par pays fait apparaître des
écarts plus ou moins marqués selon les types d’horaires. Concernant le travail de nuit, les
différences entre les pays sont faibles. On peut noter cependant que la Grèce, la Finlande (25%) et
le Royaume-Uni (22%) affichent une proportion un peu plus élevée que la moyenne (19%) de
salariés travaillant la nuit (voir Tableau 60). Le travail en soirée est plus répandu en Espagne
(61%), aux Pays-Bas (49%), en Grèce (53%), en Finlande (57%) et en Suède (54%) (Voir Tableau
59). Le Danemark (33%), la Grèce (33%), le Royaume-Uni (31%), la Finlande (35%) et la Suède
(36%) présentent un plus fort développement du travail le dimanche (voir Tableau 61). Pour le
samedi, les proportions les plus fortes se trouvent en Grèce (66%), en Italie (69%) et  au Royaume-
Uni (51%) (voir Tableau 81 Chapitre 4). Les journées de travail de plus de 10 heures sont plus
répandues au Danemark (34%), aux Pays-Bas (37%), au Royaume-Uni (35%) et surtout en
Finlande (48%) et en Suède (46%) (voir Tableau 62). Les changements d’horaires de travail en
cours de mois concernent une plus forte proportion de salariés dans les trois pays suivants:
l’Allemagne (35%), la Finlande (30%) et la Suède (45%) (voir Tableau 63). Les salariés qui
connaissent une variation du nombre d’heures travaillées par jour sont plus nombreux en
proportion au Danemark (57%), en Suède, (47%), aux Pays-Bas (43%), en Finlande (48%) et en
Autriche (42%). La variation du nombre de jours travaillés par semaine affecte une plus forte
proportion de salariés au Danemark (31%), en Finlande (27%), en Suède (28%) et en Autriche
(28%). Dans cinq pays, la proportion de salariés qui ne travaillent pas selon des horaires fixes est
sensiblement supérieure à la moyenne (28%). Il s’agit des Pays-Bas (39%), du Royaume-Uni
(32%), de la Finlande (40%), de la Suède (32%) et de l’Autriche (36%). La proportion de salariés
ne travaillant pas selon des horaires de journée est plus forte que la moyenne (10%) en Espagne
(18%), au Luxembourg (22%) et en Finlande (18%) (voir Tableau 64). 
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Tableau 59    Répartition des salariés par nombre de soirs travaillés dans le mois selon les
pays (en %)

Aucun Entre 1 et 4 Entre 5 et 9 Entre 10 et 14 15 et plus

Belgique 58,0 13,7 11,9 9,8 5,7

Danemark 61,4 19,9 9,5 5,5 3,0

Allemagne 64,1 9,8 11,6 9,9 4,7

Grèce 46,8 7,6 11,1 14,2 18,0

Espagne 39,3 6,9 10,1 7,4 36,3

France 58,3 10,7 10,5 8,5 12,0

Irlande 54,6 15,9 12,4 8,1 9,0

Italie 58,8 11,2 11,3 6,3 11,9

Luxembourg 67,7 10,5 8,5 6,0 6,9

Pays-Bas 51,2 22,9 13,5 6,5 4,1

Autriche 62,2 9,8 12,2 9,0 5,3

Portugal 69,6 8,3 3,8 3,9 11,9

Finlande 43,0 21,7 17,8 11,4 6,1

Suède 45,8 27,0 14,7 8,5 4,1

Royaume-Uni 54,0 16,3 12,8 7,8 8,9

Ensemble 56,8 12,7 11,5 8,2 10,4

Tableau 60    Répartition des salariés par nombre de nuits travaillées dans le mois selon les
pays (en %)

Aucun Entre 1 et 4 Entre 5 et 9 Entre 10 et 14 15 et plus

Belgique 80,0 7,0 7,1 2,6 2,2

Danemark 83,6 7,2 4,2 1,8 2,2

Allemagne 82,7 5,3 7,8 2,6 1,7

Grèce 74,7 5,8 8,1 2,8 6,2

Espagne 80,3 6,0 6,3 2,8 4,7

France 82,2 6,4 4,9 2,8 3,7

Irlande 80,7 6,3 5,5 3,1 4,5

Italie 83,9 6,9 5,3 1,0 2,3

Luxembourg 84,3 5,2 3,9 2,9 3,4

Pays-Bas 80,0 9,4 4,7 2,2 1,1

Autriche 81,2 5,8 7,2 2,9 1,2

Portugal 83,8 4,2 3,0 2,1 4,2

Finlande 75,1 10,6 8,7 2,6 1,7

Suède 82,3 7,5 5,0 2,5 2,7

Royaume-Uni 77,9 7,8 7,9 3,3 2,8

Ensemble 81,2 6,6 6,4 2,5 2,7
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Tableau 61    Répartition des salariés par nombre de dimanches travaillés dans le mois selon
les pays (en %)

Aucun 1 2 3 4 et plus

Belgique 74,7 7,6 11,0 1,8 4,9

Danemark 67,1 13,2 14,1 2,9 2,7

Allemagne 79,9 4,4 10,0 1,8 3,9

Grèce 67,4 4,7 10,8 4,8 12,3

Espagne 79,3 5,1 6,5 3,9 5,2

France 77,4 5,1 9,8 3,1 4,6

Irlande 73,4 7,3 11,0 3,8 4,5

Italie 79,3 6,1 7,0 2,3 5,3

Luxembourg 77,1 4,1 10,5 4,2 4,2

Pays-Bas 73,6 8,9 10,4 2,3 4,8

Autriche 76,5 8,0 7,8 2,5 5,1

Portugal 84,1 4,5 4,3 1,6 5,5

Finlande 64,8 11,2 12,9 5,1 5,9

Suède 64,0 13,3 15,4 2,5 4,8

Royaume-Uni 69,4 7,4 9,8 5,2 8,2

Ensemble 75,8 6,3 9,4 3,1 5,4

Tableau 62    Répartition des salariés par nombre de journées de plus de 10 heures travaillées
dans le mois par pays (en %)

Aucune Entre 1 et 4 Entre 5 et 9 Entre 10 et 14 15 et plus

Belgique 74,0 14,1 5,1 2,5 3,3

Danemark 66,2 22,5 5,0 2,9 2,4

Allemagne 74,2 13,9 5,6 2,6 3,7

Grèce 71,6 10,3 4,3 3,3 7,6

Espagne 80,2 8,2 4,6 2,3 4,6

France 73,8 11,7 6,1 3,0 4,9

Irlande 67,9 15,1 7,3 4,9 4,8

Italie 71,8 15,7 5,3 2,1 4,1

Luxembourg 75,8 14,9 3,1 2,7 3,4

Pays-Bas 63,3 21,9 6,2 2,9 2,6

Autriche 65,6 15,0 7,1 3,3 6,0

Portugal 81,3 6,2 3,6 1,9 4,5

Finlande 54,5 29,3 9,7 4,0 3,6

Suède 54,5 30,1 9,4 3,3 2,7

Royaume-Uni 64,6 14,1 5,8 5,2 10,1

Ensemble 70,9 14,4 5,7 3,1 5,2
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Tableau 63    Répartition des salariés par nombre de changements d’horaires dans le mois
selon le genre par pays (en %)

Aucun 1 2 3 4 5 Plus de 5

Belgique 80,5 2,9 4,1 1,7 5,4 0,8 4,6

Danemark 79,4 4,5 4,1 3,1 2,3 1,1 5,3

Allemagne 65,5 4,6 6,9 5,3 4,1 4,2 9,3

Grèce 84,3 3,1 4,0 1,5 1,7 1,0 4,3

Espagne 83,8 1,0 3,0 1,8 5,5 0,2 4,6

France 80,0 1,2 3,5 2,3 4,5 1,2 7,2

Irlande 82,0 2,4 4,3 1,5 5,7 0,7 3,4

Italie 81,6 1,0 5,0 1,4 5,0 1,2 4,8

Luxembourg 82,1 2,3 2,9 1,9 4,8 0,5 5,5

Pays-Bas 83,0 2,8 2,9 1,9 5,2 1,1 3,2

Autriche 81,3 1,4 3,1 1,6 4,0 2,0 6,6

Portugal 93,3 0,9 1,9 1,0 2,1 0,3 0,5

Finlande 69,8 4,7 67,0 3,6 3,3 4,9 6,6

Suède 55,2 7,1 11,3 4,4 6,0 4,4 11,5

Royaume-Uni 76,4 2,9 5,4 0,8 5,5 0,6 8,5

Ensemble 76,1 2,7 5,1 2,6 4,7 1,8 7,0

Tableau 64    Pourcentage de salariés, par pays travaillant (en %)

Un nombre Un nombre Selon des Hors En travail En 2 postes En 3 postes

d’heures différent horaires journée posté alternants ou plus

différent de jours variables alternants

chaque jour chaque

semaine

Belgique 35,5 21,6 23,7 11,8 23,6 10,0 7,0

Danemark 57,2 30,7 27,1 23,8 9,1 2,5 3,6

Allemagne 38,7 23,8 27,3 4,6 21,8 10,4 8,8

Grèce 24,4 16,1 20,4 15,7 24,7 9,4 12,8

Espagne 26,5 18,2 22,3 17,6 26,6 8,0 10,6

France 39,3 22,4 29,2 13,5 20,9 9,5 4,6

Irlande 26,9 15,5 24,7 10,9 20,4 8,3 5,1

Italie 31,8 19,6 23,4 8,6 26,3 13,8 7,6

Luxembourg 33,0 22,4 30,0 22,0 17,8 6,3 8,4

Pays-Bas 42,8 25,3 39,1 5,8 12,5 3,6 7,1

Autriche 42,3 28,1 35,7 9,7 15,5 7,1 6,0

Portugal 20,1 10,6 18,6 6,8 10,4 4,1 2,7

Finlande 47,6 26,6 39,9 17,9 22,9 11,0 9,4

Suède 47,1 27,6 32,0 16,9 18,4 8,7 4,7

Royaume-Uni 36,1 20,9 31,8 10,1 25,2 9,8 6,4

Ensemble 36,6 21,9 28,2 10,1 22 9,5 7,2

On constate donc des écarts entre les différents pays dans les proportions de salariés soumis à des
horaires atypiques. Ce constat est une première étape, il reste à lui trouver des explications. Celles-
ci ne peuvent être tirées de cette seule enquête. La compréhension de ces particularités
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demanderait des références aux contextes historiques, sociaux et politiques des différents pays. À
ce niveau nous incitons donc à une certaine prudence dans l’interprétation des données. Que des
pays comme la Finlande ou la Suède par exemple cumulent plusieurs aspects d’atypisme dans les
horaires de travail ne doit pas automatiquement emporter un jugement sur une mauvaise qualité
des conditions de travail. Le contexte des horaires atypiques peut jouer pour atténuer leurs
conséquences ou, à l’inverse pour les aggraver. La méconnaissance de ce contexte et d’autres
aspects des conditions de travail doit prévenir un jugement à l’emporte pièce. Qu’il suffise, à titre
d’illustration de noter, à propos de l’Espagne qui se singularise par un très haut niveau de travail
en soirée que ceci est lié à une tradition d’horaires tardifs en phase avec les rythmes sociaux et qui
est compensé par la coutume de la sieste ou d’un repos méridien de plusieurs heures. 

Deux pays sont plus particulièrement concernés par le travail de nuit et de fin de semaine, la Grèce
et le Royaume-Uni. Deux autres connaissent des proportions de salariés supérieures à la moyenne
pour plusieurs horaires atypiques: travail de fin de semaine et horaires irréguliers: la Suède et la
Finlande dont les salariés sont en outre fortement touchés par le travail de nuit.

Profils des salariés exposés

Nous nous intéressons ici aux salariés qui ont à la fois des durées élevées et qui travaillent selon
certains horaires atypiques particulièrement éprouvants: horaires de nuit, travail le dimanche et
travail posté.

Les durées élevées ne préservent pas du travail de nuit. La proportion de salariés travaillant la nuit
ne baisse pas avec l’allongement de la durée du travail. Dans la tranche 41 heures à 44 heures,
18% des salariés travaillent la nuit, cette proportion s’élève à 31% parmi ceux qui travaillent 45
heures. Il s’agit en grande majorité d’hommes: 80% des salariés parmi ceux travaillant de 41 heures
à 44 heures sont des hommes et 84% de ceux qui travaillent 45 heures ou plus. Il s’agit en majorité
de salariés ayant entre 25 et 54 ans. On y trouve peu de salariés plus âgés. En termes de catégories
socioprofessionnelles, il s’agit principalement en quantités à peu près égales de cadres dirigeants,
d’employés des services et du commerce, de techniciens et d’ouvriers industriels. Trois pays
alimentent cette catégorie des travailleurs de nuit aux durées élevées: le Royaume-Uni, l’Allemagne
et la France. Près d’un tiers des salariés de 65 ans et plus qui travaillent 45 heures et plus sont du
Royaume-Uni.

Les salariés dont la durée est égale ou supérieure à 45 heures et qui travaillent au moins un
dimanche par mois représentent 6% de l’ensemble des salariés, ce sont à 79% des hommes, la
plupart des catégories socioprofessionnelles sont présentes parmi eux, la plus représentée étant les
employés de service et du commerce. Les tranches d’âges les plus représentées sont, par ordre
d’importance, 35-44 ans, 25-34 ans et 45-54 ans. Les salariés âgés sont peu présents (moins de 7%
de l’effectif).

Les salariés postés travaillant 45 heures et plus représentent 2,6% de l’ensemble des salariés, ce
sont à 77% des hommes. Peu d’entre eux ont plus de 54 ans, la majorité ont entre 25 et 54 ans.
Une catégorie est plus fortement représentée, les employés des services et du commerce et en
second lieu, les ouvriers de type artisanal et les techniciens. 
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De ce rapide examen émerge un profil type des salariés qui sont exposés à la fois à des durées
élevées et à des horaires pénibles, ce sont en grande majorité des hommes d’âge moyen et qui
appartiennent principalement à quatre catégories: les employés de service et du commerce, les
cadres dirigeants, les techniciens et les ouvriers industriels.

Certains salariés sont exposés à la fois à des durées élevées et à des horaires pénibles, ce sont en
grande majorité des hommes d’âge moyen qui appartiennent principalement à quatre catégories:
les employés de service et du commerce, les cadres dirigeants, les techniciens et les ouvriers
industriels.

Relative stabilité des horaires atypiques entre 1995 et 2000

Entre 1995 et 2000, la proportion de salariés soumis à des horaires atypiques (horaires de nuit,
travail le samedi et le dimanche, travail en équipes alternantes) n’a que faiblement évolué. La
proportion de ceux qui travaillent la nuit s’est un peu accrue (18,4% contre 17,3%) (voir Tableau
18 au début du Chapitre 2). Les salariés travaillant au moins une nuit dans le mois sont plus
nombreux mais ceux qui travaillent plus de 15 nuits sont moins nombreux (2,7% au lieu de 3,3%).
C’est la catégorie de ceux qui travaillent entre 1 et 4 nuits par mois qui a le plus augmenté (6,6%
au lieu de 5,1%). Cette augmentation du travail de nuit résulte donc plus d’une diffusion des
horaires irréguliers impliquant le travail occasionnel de nuit que de l’augmentation du travail
régulier de nuit (travail posté). On peut en inférer que ce nouveau type de travail de nuit est lié aux
nouvelles activités de service et que le déclin du travail de nuit régulier reflète la décroissance du
travail ouvrier.

Le pourcentage de salariés travaillant le samedi ou le dimanche évolue peu (voir Tableaux 18 et
19). On note toutefois une légère diminution entre les deux enquêtes. En 1995, 75% des salariés
ne travaillent aucun dimanche dans le mois et 52% aucun samedi, en 2000, ils sont respectivement
76% et 53%.

La mesure de l’évolution de la proportion de salariés soumis aux horaires postés est délicate dans
la mesure où les questions posées en 2000 diffèrent de celles posées en 1995. Lors de l’enquête de
1995 on demandait aux salariés s’ils travaillaient en horaires tournants et sur combien d’équipes.
En 2000 cette notion s’efface au profit de celle d’horaires postés qui englobent les postes fixes.
Pour établir une comparaison nous avons donc pris d’une part le pourcentage de salariés en
horaires tournants en 1995 et d’autre part le pourcentage de salariés en horaires postés alternants
en 2000. Ces proportions sont respectivement de 15,1% et de 16,8%, ce qui atteste d’une
progression de ce type d’horaires. Cette progression est due principalement à l’accroissement de la
proportion de salariés travaillant en alternance sur deux équipes qui passe de 8,2% à 9,6% alors
que les salariés travaillant sur 3 équipes ou plus passent de 6,9% à 7,2%. 

Entre 1995 et 2000 la proportion de salariés soumis à des horaires atypiques a peu évolué. Le
travail de fin de semaine a légèrement diminué tandis que le travail occasionnel de nuit s’est accru.
L’évolution la plus marquante concerne le travail posté alternant qui a augmenté, particulièrement
pour l’alternance sur deux équipes.
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Les durées du travail et les temps contraints élevés ont une incidence sensible sur plusieurs aspects
de santé des salariés. Cela ressort en particulier des réponses aux questions suivantes: «Pensez-
vous ou non que, à cause de votre travail, votre santé ou votre sécurité soit menacée?» et «votre
travail affecte-t-il ou non votre santé? Si oui en quoi?» Ces questions rendent compte de la façon
dont les salariés ressentent les effets de leur travail sur leur santé sans donner toutefois d’éléments
objectifs. La première question est interprétée de manière plus dramatique, la notion de menace
renvoie à des atteintes graves alors que la seconde question est interprétée de façon plus bénigne,
évoquant tous les types d’atteinte à la santé qui ne mettent pas en jeu l’espérance de vie. Quoiqu’il
en soit, les réponses à ces deux questions montrent que les salariés, à mesure que leurs durées du
travail et de temps professionnellement contraint augmentent ressentent dans une proportion
croissante des atteintes à leur santé.

Les salariés dont le temps contraint est inférieur à 30 heures par semaine ne sont que 17% à penser
que leur travail menace leur santé ou leur sécurité, ceux dont le temps professionnellement
contraint est compris entre 45 heures et moins de 48 heures sont 33%, dans la tranche 48 heures
à 55 heures, ils sont 34% et 36% au dessus de 55 heures. 

On constate la même corrélation avec la durée du travail. Les salariés qui travaillent moins de 30
heures par semaine sont 19% à estimer que leur travail menace leur santé ou leur sécurité. Cette
proportion s’accroît avec l’augmentation de la durée du travail, elle est de 23% pour la tranche 30
à 35 heures, 25% pour la tranche 36 à 39 heures, 29% pour la tranche 40 heures et 35% pour les
plus de 40 heures. Les salariés sont encore plus nombreux à estimer que leur travail affecte leur
santé d’une manière ou d’une autre. Ils sont 59% à considérer cela. Plus la durée du travail est
élevée plus grande est la proportion de salariés qui estiment que leur travail affecte leur santé. On
constate ainsi que 51% des salariés qui travaillent moins de 30 heures pensent ainsi et que cette
proportion atteint 68% chez ceux qui travaillent 45 heures et plus.

Plus les durées du travail sont élevées, plus les salariés qui les subissent sont nombreux à penser
que leur travail entraîne chez eux certaines atteintes. La fréquence de plusieurs d’entre elles est
significativement corrélée avec la durée du travail: maux de dos, maux de tête, douleurs d’estomac,
douleurs musculaires dans les épaules et le cou, membres inférieurs et supérieurs, blessure, stress
fatigue générale, insomnie, anxiété et irritabilité.

Près de 15% des salariés déclarent que leur travail est responsable de leurs maux de tête, cette
proportion atteint 18% pour ceux qui travaillent plus de 40 heures. Les maux de dos sont attribués
à leur travail par 33% des salariés et par 38% de ceux qui travaillent 45 heures et plus. Les douleurs
d’estomac concernent une plus forte proportion de salariés lorsque les durées du travail
s’accroissent: 4% des salariés en général, mais 6% de ceux qui sont dans la tranche de durée du
travail comprise entre 40 et 45 heures et 7% chez ceux qui travaillent 45 heures et plus. Les
douleurs musculaires dans les épaules et le cou sont attribuées au travail par 23% des salariés mais
par 27% de ceux qui travaillent plus de 40 heures. De même pour les douleurs musculaires dans
les membres supérieurs, la proportion d’attribution au travail est de 12% pour l’ensemble des
salariés et de 15% pour ceux qui travaillent plus de 40 heures. Concernant les douleurs
musculaires dans les membres inférieurs ces proportions sont de 11% pour l’ensemble des salariés,
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de 16% pour ceux qui travaillent plus de 40 heures et moins de 45 heures et 14% pour ceux qui
travaillent 45 heures et plus. Environ 7% des salariés rendent leur travail responsable d’une
blessure, cette proportion monte à 12% pour ceux qui travaillent plus de 40 heures et moins de 45
heures. 

Le stress lié au travail est déclaré par 28% des salariés, mais par 35% de ceux de la tranche plus
de 40 heures et moins de 45 heures et par 39% de ceux qui sont à 45 heures et au-dessus.
L’allongement des durées du travail augmente la probabilité chez les salariés de ressentir une
fatigue générale. C’est le cas pour 18% de ceux qui travaillent moins de 30 heures, 19% de ceux
qui travaillent entre 30 et 35 heures, 20% pour la tranche 36 à 39 heures 23% pour ceux qui
travaillent 40 heures, 25% pour ceux qui sont au-dessus de 40 heures et moins de 45 heures, 33%
pour ceux qui travaillent 45 heures et plus. Les problèmes d’insomnie viennent du travail pour 8%
des salariés. Cette proportion approche 13% pour ceux qui travaillent plus de 40 heures. 7% des
salariés considèrent qu’ils souffrent d’anxiété du fait de leur travail, c’est le cas de 10% de ceux qui
travaillent plus de 40 heures. Enfin, le travail apparaît comme responsable de leur irritabilité pour
11% des salariés mais pour 19% de ceux dont la durée du travail est comprise entre 40 heures et
45 heures et 15% de ceux qui travaillent 45 heures et plus.

Si l’existence d’un lien entre durée du travail et plusieurs sortes d’atteintes à la santé apparaît
nettement dans l’opinion des salariés, ce lien peut résulter d’autres facteurs liés: genre, secteur
d’activité, âge par exemple. Une régression logistique simulant le raisonnement ceteris paribus
permet de s’assurer si la variable durée du travail a incontestablement une part de responsabilité.
L’exercice confirme l’influence de la durée du travail dans les atteintes suivantes: maux de dos,
maux de tête, douleurs d’estomac, douleurs musculaires dans les épaules et le cou, douleurs
musculaires dans les membres supérieurs, blessure, stress, fatigue générale, et problèmes
d’insomnie. Les corrélations sont particulièrement robustes pour les douleurs d’estomac, les
douleurs aux épaules et au cou, la fatigue générale et le stress. 

L’augmentation de la durée du travail et du temps contraint est nettement corrélée chez les salariés
avec la croissance de l’opinion que leur travail peut menacer leur santé et leurs sécurité. La même
corrélation apparaît avec le constat d’une augmentation de plusieurs types d’atteinte à la santé:
maux de tête, douleurs musculaires, fatigue, anxiété, insomnie entre autres. En résumé, les salariés
sont d’autant plus enclins à mettre en cause leur travail comme menace pour leur santé et comme
cause d’atteinte à leur santé qu’ils sont astreints à des durées élevées.

Tableau 65    Proportion de salariés en horaires postés 
en 1995 et 2000 (en%)

1995 2000

Alternants 2 postes 8,2 9,6

Alternants 3 postes et plus 6,9 7,2

Total horaires alternants 15,1 16,8
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Tableau 66    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon la durée hebdomadaire, par types d’affectations (en%)

29 heures de 30 à de 36 à 40 heures de 40 à 45 heures Ensemble

et moins 35 heures 39 heures 44 heures et plus des salariés

Santé affectée 51,2 54,5 58,4 62,6 62,6 68,3 59,4

Problèmes d’audition 3,1 6,0 7,9 10,4 8,0 9,3 7,7

Problèmes d’yeux 5,0 9,7 8,9 9,0 13,8 9,7 8,6

Maux de dos 27,3 30,0 32,2 35,4 31,3 38,1 32,8

Maux de tête 12,9 13,1 14,7 15,8 18,1 18,3 15,1

Douleurs d’estomac 2,5 3,0 3,7 4,4 6,2 6,8 4,1

Douleurs musculaires dans 

les épaules et le cou 17,5 19,7 22,0 25,4 27,0 26,4 22,6

Douleurs musculaires dans 

les membres inférieurs 8,0 9,9 9,1 12,8 16,2 13,7 10,9

Douleurs musculaires dans 

les membres supérieurs 8,8 10,0 12,4 14,3 14,7 15,0 12,5

Blessure 4,1 4,8 7,6 8,9 11,6 9,1 7,4

Stress 21,6 27,4 27,4 26,6 35,3 39,0 28,1

Fatigue générale 17,7 19 20 22,9 24,7 33,3 22,3

Insomnies 5,0 7,6 7,7 8,0 12,8 12,5 8,2

Anxiété 5,1 8,1 6,8 5,4 9,9 10,1 6,9

Irritabilité 8,3 9,2 10,8 9,5 18,7 15,2 10,7

Tableau 67    Pourcentage des salariés estimant que 
leur travail menace leur santé ou leur sécurité 
par tranches de durée du travail (en%)

tranches d’âge Proportion de salariés en %

15 - 24 ans 19,3

25 - 34  ans 23,0

35 - 34 ans 25,1

45 - 54 ans 29,0

55 - 64 ans 26,9

65 ans et plus 37,0

Ensemble 26,7

Tableau 68    Durée estimée du temps professionnellement 
contraint par genres (en heures par semaine)

Y compris temps partiel Uniquement temps plein

Hommes 42,89 43,91

Femmes 35,40 41,24

Ensemble 39,60 43,01
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Les différents horaires atypiques: travail en équipes successives, travail en horaires cycliques ou
irréguliers, travail de nuit et travail de fin de semaine sont souvent corrélés avec des atteintes
ressenties à la santé. Cela ressort nettement du croisement des questions sur les horaires atypiques
et de la question Q35 «Votre travail affecte-t-il votre santé? Si oui en quoi affecte-t-il votre santé».
C’est ce que montrent la série de tableaux 69 à 80.

Une proportion de 68,3% des salariés qui travaillent au moins une nuit par mois estiment que leur
travail affecte leur santé alors qu’ils ne sont que 57,4% parmi ceux qui ne travaillent jamais la nuit
(voir Tableau 69). Plusieurs atteintes à la santé semblent liées au travail de nuit: (problèmes
d’audition, problèmes de peau, maux de dos, maux de tête, douleurs d’estomac, blessure, stress,
fatigue générale, problèmes d’insomnie, irritabilité). Les effets les plus sensibles concernent
l’insomnie: 18,2% des salariés qui travaillent la nuit se plaignent de problèmes d’insomnie contre
5,9% de ceux qui ne travaillent jamais la nuit. Les effets du travail de nuit sur le stress, la fatigue
générale et les maux d’estomac sont largement reconnus dans la littérature spécialisée. Ils
apparaissent ici nettement. D’autres atteintes sont plus surprenantes. On voit mal a priori pourquoi
le travail de nuit aurait un effet sur l’ouïe ou provoquerait des problèmes de peau. Nous nous
limitons ici au constat sans avoir les moyens de donner du sens à la relation. On peut penser
cependant que le travail de nuit va souvent de pair avec des conditions de travail plus pénibles et
plus dangereuses pour la santé et que, lorsqu’il est associé à un travail pénible ou dangereux, il
constitue un facteur aggravant.

Tableau 69    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils travaillent ou non la nuit, par types d’affectations (en%)

Ne travaillent pas la nuit Travaillent au moins une nuit par mois
Santé affectée 57,4 68,3
Problèmes d’audition 6,5 13,1
Problèmes de peau 5,1 10,2
Maux de dos 31,3 39,6
Maux de tête 14,4 18,1
Douleurs d’estomac 3,3 7,8
Blessure 6,3 11,8
Stress 26,4 36,0
Fatigue générale 20,8 28,8
Problèmes d’insomnie 5,9 18,2
Irritabilité 9,7 15,5

Tableau 70    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils travaillent ou non le soir, par types d’affectations (en%)

Ne travaillent pas le soir Travaillent au moins un soir par mois
Santé affectée 54,1 66,3
Problèmes d’audition 5,7 10,4
Maux de dos 30,0 36,5
Maux de tête 13,0 17,9
Douleurs d’estomac 3,1 5,5
Stress 22,6 35,7
Fatigue générale 18,4 27,5
Problèmes d’insomnie 4,7 12,8
Anxiété 5,1 9,3

Irritabilité 8,1 14,3
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Les effets du travail le soir sont moins nets, ce qui n’a rien d’étonnant car travailler le soir perturbe
moins les rythmes naturels et sociaux que le travail de nuit. Néanmoins, on constate, selon ce que
déclarent les salariés que travailler le soir provoque certaines atteintes. En effet, 66,3% des salariés
travaillant au moins un soir par mois déclarent que leur travail affecte leur santé contre 54,1% de
ceux qui ne travaillent jamais le soir (voir Tableau 70). Là encore on note l’effet sur l’insomnie
puisque 12,8% de salariés travaillant le soir déclarent connaître des problèmes d’insomnie contre
4,7% de ceux qui ne travaillent pas le soir. On peut faire les mêmes remarques sur ce tableau qu’à
propos du travail de nuit. 

Le fait de travailler le dimanche entraîne également les salariés à déclarer en plus grand nombre
que leur travail affecte leur santé: 66,9% de ceux qui travaillent le dimanche contre 57% de ceux
qui ne travaillent pas le dimanche (voir Tableau 71). En général, les atteintes sont moins flagrantes
que pour le travail de nuit et l’interprétation paraît encore plus délicate.

On peut faire le même commentaire pour les effets du travail le samedi: on constate une corrélation
sans que l’on puisse imputer des atteintes à la santé au seul fait de travailler le samedi (voir
Tableau 72). 

Le fait de changer d’horaires au moins une fois par mois a des effets sensibles sur les atteintes
ressenties à la santé. En particulier, c’est un facteur de stress, d’insomnie et de fatigue. 67,6% des
salariés soumis à ces changements déclarent que leur santé est affectée par leur travail contre
56,9% de ceux qui ne sont pas astreints à de tels changements (voir Tableau 73). 

Tableau 71    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils travaillent ou non le dimanche, par types d’affectations (en%)

Ne travaillent pas Travaillent au moins un

le dimanche dimanche par mois

Santé affectée 57,0 66,9

Problèmes de peau 5,0 9,3

Maux de dos 30,7 39,4

Douleurs d’estomac 3,4 6,5

Douleurs musculaires dans les épaules et le cou 21,3 27,0

Douleurs musculaires dans les membres supérieurs 11,7 14,9

Douleurs musculaires dans les membres inférieurs 9,8 14,3

Blessure 6,5 9,8

Stress 25,5 36,9

Fatigue générale 20,2 29,0

Problèmes d’insomnie 6,0 15,1

Anxiété 5,7 10,6

Irritabilité 9,5 14,9
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Tableau 72    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils travaillent ou non le samedi, par types d’affectations (en%)

Ne travaillent pas Travaillent au moins

le samedi un samedi par mois

Santé affectée 55,8 63,4

Problèmes de peau 4,5 7,7

Maux de dos 29,4 36,7

Douleurs musculaires dans les épaules et le cou 20,4 25,3

Douleurs musculaires dans les membres supérieurs 11,0 14,2

Douleurs musculaires dans les membres inférieurs 8,6 13,3

Blessure 5,7 9,0

Stress 24,5 32,4

Fatigue générale 19,2 25,8

Problèmes d’insomnie 6,0 10,6

Anxiété 5,5 8,4

Irritabilité 8,5 13,3

Tableau 73    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils changent ou non d’horaires de travail au cours du mois, par types
d’affectations (en%)

Ne changent pas Changent au moins une

d’horaire fois d’horaire par mois

Santé affectée 56,9 67,6

Maux de dos 30,5 40,1

Maux de tête 13,6 20,0

Douleurs d’estomac 3,2 7,2

Douleurs musculaires dans les épaules et le cou 21,0 28,1

Douleurs musculaires dans les membres supérieurs 11,4 16,1

Blessure 6,4 10,2

Stress 25,5 36,6

Fatigue générale 20,9 26,9

Problèmes d’insomnie 6,6 16,6

Irritabilité 9,5 14,7
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Tableau 74    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils effectuent ou nom des journées de plus de 10 heures, par types
d’affectations (en%)

Pas de journées de Au moins une journée de

plus de 10 heures plus de 10 heures par mois

Santé affectée 55,2 69,9

Problèmes d’audition 6,8 10,1

Problèmes d’yeux 7,6 11,1

Maux de dos 30,8 37,8

Maux de tête 13,2 19,9

Douleurs d’estomac 3,0 7,0

Douleurs musculaires dans les épaules et le cou 20,7 27,8

Douleurs musculaires dans les membres supérieurs 11,3 15,3

Blessure 6,1 10,3

Stress 23,2 40,5

Fatigue générale 19,6 29,2

Problèmes d’insomnie 6,0 13,5

Anxiété 5,4 10,7

Irritabilité 9,1 15,0

Effectuer au moins une journée de plus de 10 heures de travail dans le mois a des effets
particulièrement nets sur le sentiment d’altération de la santé par le travail. Ces effets sont plus
sensibles encore que ceux du travail de nuit puisque 69,9% des salariés effectuant des journées de
plus de 10 heures déclarent que cela affecte leur santé alors que c’est le cas de 68,3% de ceux qui
travaillent la nuit. L’effet le plus net concerne le stress. 40,5% des salariés astreints à des journées
de plus de 10 heures considèrent en effet que cela provoque un stress alors que ce n’est le cas que
de 23,2% des salariés qui ne travaillent jamais plus de 10 heures par jour (voir Tableau 74).

Les salariés qui travaillent selon des horaires atypiques leur attribuent un certain nombre
d’atteintes à leur santé, atteintes générales et atteintes particulières. Celles-ci diffèrent selon les
caractéristiques des horaires. Trois sortes d’horaires sont considérés comme particulièrement
nocifs pour la santé: le travail de nuit, les journées de plus de 10 heures de travail et le fait de
changer d’horaires de travail au cours du mois. Les effets les plus marqués concernent le sommeil
(insomnie), le stress, la fatigue et l’irritabilité. 
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Tableau 75    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils travaillent ou non en horaires postés, par types d’affectations (en%)

Horaires postés oui non

Mon travail affecte ma santé 67,0 57,2

Problèmes d’audition 15,2 5,6

Problèmes de peau 10,6 4,7

Maux de dos 40,4 30,5

Maux de tête 18,3 14,2

Douleurs d’estomac 6,4 3,5

Douleurs musculaires dans les épaules et le cou 28,0 21,1

Douleurs musculaires dans les membres supérieurs 16,4 11,3

Douleurs musculaires dans les membres inférieurs 14,9 9,7

Blessure 10,3 6,5

Stress 34,6 26,4

Fatigue générale 28,9 20,4

Problèmes d’insomnie 15,4 6,1

Irritabilité 14,4 9,7

Tableau 76    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon la régularité de leur durée quotidienne de travail (en%)

Le même nombre d’heures Un nombre d’heures

chaque jour différent chaque jour

Santé affectée 57,0 63,6

Maux de tête 13,6 17,9

Stress 23,7 35,9

Fatigue générale 20,0 26,4

Problèmes d’insomnie 6,4 11,4

Anxiété 5,6 9,2

Irritabilité 8,6 14,5

Tableau 77    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils travaillent ou non le même nombre de jours chaque semaine, par
types d’affectations (en%)

Le même nombre de Un nombre de

jours chaque semaine jours différent

Santé affectée 57,6 65,8

Maux de tête 14,5 17,2

Douleurs d’estomac 3,7 5,5

Douleurs musculaires dans les épaules et le cou 21,4 27,3

Douleurs musculaires dans les membres supérieurs 11,8 15,0

Blessure 6,1 10,3

Stress 25,9 36,1

Fatigue générale 20,9 27,1

Problèmes d’insomnie 6,7 13,7

Anxiété 5,9 10,4

Irritabilité 9,6 14,9
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Tableau 78    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils travaillent ou non selon des horaires fixes, par types d’affectations
(en%)

Horaires fixes Pas d’horaires fixes

Santé affectée 57,7 64,0

Maux de tête 14,5 17,0

Stress 25,1 36,0

Fatigue générale 21,0 25,9

Problèmes d’insomnie 6,9 11,4

Anxiété 6,3 8,6

Irritabilité 9,6 13,7

Tableau 79    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon qu’ils travaillent ou non en journée, par types d’affectations (en%)

Travaillent en journée Ne travaillent pas en journée

Santé affectée 58,5 66,8

Problèmes d’audition 7,2 11,6

Maux de dos 32,0 39,5

Douleurs musculaires dans les épaules et le cou 22,0 28,3

Douleurs musculaires dans les membres supérieurs 12,0 16,5

Douleurs musculaires dans les membres inférieurs 10,4 14,4

Blessure 7,1 9,6

Stress 27,4 34,1

Fatigue générale 21,8 26,6

Problèmes d’insomnie 7,3 15,1

Tableau 80    Proportion de salariés déclarant une affectation de leur santé par leur travail
selon le type d’horaires postés, par types d’affectations (en%)

Horaire découpe En En En En En En

(avec une permanence permanence permanence alternance alternance alternance

pause de de nuit l’après-midi le matin le matin et le jour et le matin,

4 heures l’après-midi la nuit l’après-midi

au moins) et la nuit

Mon travail affecte 

ma santé 73,0 61,3 67,7 46,3 67,5 71,4 68,6

Problèmes d’audition 15,4 7,7 9,5 10,0 17,4 17,0 16,3

Douleurs d’estomac 11,8 3,8 5,0 2,8 5,4 6,1 8,0

Blessure 9,6 6,7 1,1 9,5 9,2 12,8 12,5

Stress 35,1 34,2 31,8 18,8 36,7 35,4 33,9

Fatigue générale 26,3 21,9 27,6 22,1 29,0 30,3 31,7

Problèmes d’insomnie 16,2 14,8 4,8 4,3 10,2 19,7 22,0

Irritabilité 20,2 9,6 8,6 6,8 12,5 21,0 15,9
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Tableau 81    Répartition des salariés par nombre de samedis travaillés dans le mois selon les
pays (en %)

Aucun 1 2 3 4 et plus

Belgique 59,9 11,8 13,6 4 10,7

Danemark 57,9 16 18,5 3,2 4,4

Allemagne 55,6 11,7 19,2 4,4 9,1

Grèce 43,8 5,7 11,8 6,2 32,5

Espagne 56,2 6,6 12,7 4,9 19,6

France 53 8,8 13,8 5,2 19,2

Irlande 51,6 9,9 16,1 7,1 15,3

Italie 41,4 7,4 11 4,4 35,9

Luxembourg 54,1 9,5 11,9 7,2 17,3

Pays-Bas 58,6 12,6 13,7 3,7 11,4

Autriche 52,9 13,1 16,1 5,4 12,5

Portugal 59,9 4,2 10,2 2,3 23,4

Finlande 55,1 13,4 17,6 7,5 6,4

Suède 61,4 14,5 17,9 3,1 3,1

Royaume-Uni 49,2 11,8 16,6 6,1 16,3

Ensemble 52,6 10,3 15,4 4,8 16,9

Tableau 82    Répartition des salariés par catégories de durée du travail selon le statut du
contrat et l’ancienneté (en%)

Contrat à durée indéterminée

Contrat moins d’un an entre un an plus de deux ensemble

temporaire d’ancienneté et deux ans ans

d’ancienneté d’ancienneté

Temps partiel 26,3 24,8 18,7 14,5 17,5

De 36 à 39 heures 27,0 27,5 25,6 34,2 32,2

45 heures et plus 15,8 19,8 20,3 16,7 16,9

Lire: 26,3% des salariés sur contrat temporaire travaillent à temps partiel.
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Selon les hypothèses le plus généralement formulées, intensité du travail et durée du travail varient
en sens inverse. Les travaux macroéconomiques admettent que la réduction de la durée
hebdomadaire de travail que l’on observe sur le long terme se trouve en partie compensée par une
tendance à l’intensification du travail (Carré, Dubois et Malinvaud, 1972, p. 108). Par ailleurs, des
travaux récents menés en France à la suite d’accords sur la réduction de la durée du travail liés à
la loi Robien et aux lois Aubry montrent que les proportions de salariés qui déclarent avoir moins
de temps pour les mêmes tâches sont beaucoup plus importantes que celles des salariés qui
déclarent l’inverse (Estrade, Méda et Orain, 2001). On s’attend donc à observer une relation
négative entre intensité et durée du travail lorsqu’on compare la situation des salariés interviewés
en 2000 dans le cadre de l’enquête européenne de la Fondation. Or, comme on va le mettre en
évidence, l’analyse statistique montre au contraire l’existence d’une relation positive robuste entre
intensité et durée du travail. Dans un premier temps on explicitera cette relation. Puis on cherchera
à l’interpréter. Enfin, on examinera les principales différenciations que l’on constate en comparant
les groupes professionnels et les secteurs d’activité économique.

Une relation positive entre intensité et durée du travail

L’enquête européenne permet d’étudier les relations entre intensité du travail et durée du travail.
Pour ce faire, l’analyse statistique se fonde sur des mesures de l’intensité du travail à partir
d’indicateurs relatifs à la fréquence du travail en cadences élevées, à la fréquence du travail en
délais serrés ou au manque de temps pour terminer le travail. La durée du travail est appréciée en
moyenne hebdomadaire. Pour une catégorie de travailleurs donnée, la durée du travail donne lieu
à deux estimations. L’une est déterminée sur la base de l’ensemble des salariés considérés et l’autre
sur la base des seuls salariés travaillant à plein temps.

Les durées hebdomadaires moyennes de travail des salariés tendent à augmenter avec l’intensité
de leur travail. La relation est très nette et régulière avec le travail en délais serrés (voir Tableau 23,
Chapitre 2). Pour les salariés à temps plein, les durées passent de 38,7 heures pour les travailleurs
qui déclarent ne jamais avoir un travail en délais serrés à 41,3 heures pour ceux qui déclarent au
contraire être toujours soumis à un travail en délais serrés. La prise en compte du travail à temps
partiel ne modifie pas ce résultat: plus basses, les durées moyennes de travail augmentent alors de
33,7 à 38,6 heures avec la pression des délais. De même, comme le montre le Tableau 25 (Chapitre
2), on observe des durées de travail nettement plus élevées chez les salariés qui manquent de
temps pour terminer leur travail (41,1 heures pour les temps pleins, 38,6 pour l’ensemble) que chez
ceux qui n’en manquent pas (39,5 heures pour les temps pleins, 36,2 pour l’ensemble). La
situation est moins contrastée si l’on retient le travail en cadences élevées comme indicateur
d’intensité du travail (voir Tableau 23, Chapitre 2). La croissance des durées de travail ne s’observe
que pour les faibles fréquences de travail en cadences élevées. Dès que les cadences élevées
atteignent le quart du temps de travail, les durées hebdomadaires se stabilisent. 

Réciproquement, le degré d’intensité du travail tend à s’élever avec la durée du travail. On le vérifie
avec les trois indicateurs d’intensité du travail retenus (voir Tableau 26, Chapitre 2). La proportion
de salariés qui travaillent quasi continûment (toujours ou presque toujours) en cadences élevées
passe de 23% lorsqu’ils travaillent moins de 30 heures par semaine à 30% lorsqu’ils travaillent plus
de 50 heures. L’augmentation de l’intensité du travail avec les durées est encore plus forte pour les
deux autres indicateurs. Ainsi, la proportion de salariés qui travaillent quasi continûment en délais
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serrés s’accroît régulièrement avec la durée du travail et double presque lorsqu’on passe de moins
de 30 heures par semaine à plus de 50 heures (de 22 à 42%). De même, la proportion de salariés
qui manquent de temps pour terminer leur travail est plus de deux fois plus importante lorsque les
salariés travaillent plus de 50 heures que lorsqu’ils travaillent moins de 30 heures (respectivement
35 et 17%). Comme le montre le Tableau 27 (Chapitre 2), les indicateurs d’intensité du travail des
salariés à temps partiel sont assez voisins de ceux des salariés dont les durées hebdomadaires de
travail sont inférieures à 30 heures. Les travailleurs à temps partiel déclarent travailler avec une
intensité bien moindre que les travailleurs à temps plein. 

Une analyse économétrique des effets de la durée du travail sur l’intensité

du travail

L’effet de la durée du travail et du temps partiel sur l’intensité du travail est testé par des modèles
économétriques sur variables qualitatives de type logit. Une première série de modèles
économétriques vise à expliquer trois variables d’intensité du travail: avoir un travail en cadences
quasi continûment élevées, être soumis à un travail en délais quasi continûment serrés et manquer
de temps pour terminer son travail. Ces modèles font appel à deux variables explicatives: la durée
hebdomadaire de travail et le travail à temps partiel ou temps plein. Le Tableau 28 (Chapitre 2) qui
présente les résultats de ces modèles confirme l’effet positif de la durée du travail sur l’intensité du
travail. Par rapport à la référence au travail à 40 heures, travailler plus de 40 heures, et plus encore
plus de 50 heures, renforce la probabilité d’avoir un travail intense pour les trois variables
d’intensité du travail retenues. À l’inverse, travailler moins de 40 heures, et surtout moins de 30
heures, contribue à réduire la probabilité de travailler avec des délais quasi continûment serrés. La
probabilité de travailler en cadences quasi continûment élevées est diminuée par les durées un peu
inférieures à 40 heures (36 à 39 heures) et surtout par le travail en temps partiel, dont l’effet est
beaucoup plus fort que celui des durées les plus faibles (moins de 36 heures) qui lui correspondent
dans une large mesure. Enfin, il apparaît que travailler de 30 à 39 heures a une influence positive
sur la probabilité pour les salariés de manquer de temps pour terminer leur travail. Ce résultat
divergeant par rapport aux précédents n’est cependant pas confirmé lorsqu’on neutralise les biais
des différentes variables structurelles.

Afin de neutraliser les biais de structure dans l’analyse des effets de la durée du travail sur
l’intensité du travail, une seconde série de modèles économétriques est testée en introduisant des
variables structurelles comme variables explicatives. Ces variables structurelles s’ajoutent donc
aux deux variables de durée hebdomadaire de travail et de travail à temps partiel ou temps plein,
pour expliquer les trois variables d’intensité du travail étudiées. Les variables structurelles
introduites comme variables explicatives complémentaires sont la profession, le statut de l’emploi,
le genre, l’âge, l’ancienneté, le pays, le secteur d’activité économique, le statut de l’organisme et la
taille de l’établissement. Comme le montre le Tableau 29 (Chapitre 2), la prise en compte des
variables de structure ne modifie pas radicalement les résultats des analyses économétriques des
modèles simples. Elle confirme très largement et de façon robuste les effets positifs de la durée du
travail sur les variables d’intensité du travail. La seule différence avec les modèles simples
concerne le manque de temps pour terminer le travail. Si les durées élevées ont aussi un effet
positif sur les probabilités de manquer de temps dans le travail, par contre les durées comprises
entre 30 et 39 heures n’ont plus d’effet statistiquement significatif et les durées les plus faibles,
inférieures à 30 heures, ont un effet négatif. Ces résultats convergent donc avec ceux des modèles
relatifs aux autres indicateurs d’intensité du travail.
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Les analyses en tris croisés mettent en évidence une relation positive entre la durée du travail et
l’intensité du travail, qu’elle soit mesurée par des indicateurs de cadence élevée, de délais serrés
ou de manque de temps. Les analyses de modèles économétriques confirment très largement ce
résultat paradoxal. 

Quelques hypothèses explicatives sur les relations positives entre durée et

intensité du travail

Plusieurs hypothèses peuvent être avancées pour expliquer cette relation paradoxale entre
intensité et durée du travail. 

Une première hypothèse explicative tient au rôle des heures supplémentaires. En effet, lorsque les
entreprises recourent aux heures supplémentaires pour ajuster au plus serré leur production aux
augmentations de la demande, les travailleurs sont confrontés à un surcroît de charge horaire de
travail. L’intensité moyenne du travail devient alors plus élevée qu’en période courante. Il en
résulte que les durées longues de travail associées aux heures supplémentaires correspondent à
des phases de travail souvent plus intensif. 

Une seconde hypothèse explicative repose plus spécifiquement sur les caractéristiques du travail
des cadres. Soumis à des charges de travail élevées, les cadres dépassent très fréquemment les
horaires légaux, tout en fournissant le plus souvent un travail à forte intensité. Pour eux, compte
tenu du fait que leurs heures supplémentaires ne sont pas rémunérées, intensité et durée élevées
sont deux aspects indissociables d’un travail à forte charge. 

Enfin, une troisième hypothèse explicative a trait au caractère subjectif des questions sur l’intensité
du travail. Il est possible que des durées de travail longues, sources d’une plus grande fatigue,
conduisent les travailleurs à déclarer plus facilement qu’ils sont soumis à un travail intense.

Intensité et durée du travail selon les professions

Une comparaison des situations de durée et d’intensité du travail dans les différentes professions
est effectuée en retenant comme indicateurs d’une part la durée hebdomadaire moyenne de travail
et d’autre part l’indicateur synthétique d’intensité du travail défini précédemment par la moyenne
des proportions de salariés travaillant en cadences quasi continûment élevées, en délais quasi
continûment serrés ou manquant de temps pour terminer leur travail. La comparaison confirme au
niveau des groupes professionnels la relation positive qui a été établie entre durée et intensité du
travail, comme le montre le Graphique 1 qui présente la situation des salariés travaillant à temps
plein ou à temps partiel. Aux cadres dirigeants, et dans une moindre mesure aux ouvriers de type
industriel ou artisanal, qui cumulent forte durée et forte intensité du travail, s’opposent les
employés administratifs ou de commerce et de service, qui présentent la situation inverse. Seuls
deux groupes professionnels, au demeurant fort peu nombreux, font exception à cette relation
générale en associant faible intensité et forte durée du travail: les ouvriers agricoles et les militaires.
On peut par ailleurs observer une intensité du travail relativement forte par rapport au niveau de
durée du travail dans deux groupes professionnels très nombreux dans les grandes unités
industrielles: les ouvriers de type industriel et les travailleurs non qualifiés. 
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Graphique 1    Durée et intensité du travail par professions

Intensité et durée du travail selon les secteurs d’activité économique

Une comparaison des situations de durée et d’intensité du travail dans les différents secteurs
d’activité économique est effectuée selon la même méthode qu’avec les groupes professionnels.
Comme le montre le Graphique 2, la comparaison des secteurs d’activité économique met en
évidence une relation positive entre durée et intensité du travail, ce que confirme le coefficient de
corrélation linéaire correspondant, significatif au seuil de 5%. À des secteurs comme l’industrie du
bois et papier-carton ou des transports terrestres caractérisés par des intensités et des durées du
travail simultanément élevées, s’opposent les services domestiques, l’éducation ou les services aux
particuliers, caractérisés par des intensités et durées du travail relativement faibles. Cependant,
tous les secteurs d’activité économique ne suivent pas la relation générale qui associe positivement
durée et intensité du travail. Quelques secteurs présentent la concomitance d’une faible intensité
et d’une forte durée, notamment les industries extractives ou la production et distribution
d’électricité, gaz et eau. À l’opposé des industries comme celles de la fabrication de matériels de
transport ou de matériels électriques et électroniques présentent une intensité du travail
particulièrement forte au regard du niveau de leur durée de travail.
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Graphique 2    Durée et intensité du travail par secteurs d’activité économique
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La durée moyenne hebdomadaire de travail des salariés européens a baissé d’une heure entre 1995
et 2000 pour s’établir à 36 heures 40 (39 heures 55 pour les seuls salariés à temps complet). Cette
baisse résulte à la fois de la moindre proportion de salariés soumis à des durées du travail
supérieures à 40 heures et de l’accroissement du pourcentage de ceux qui travaillent 29 heures et
moins. Ces moyennes masquent une très forte dispersion: 17% des salariés ont un temps de travail
inférieur ou égal à 29 heures par semaine alors que 14% travaillent 45 heures par semaine. 

Quant aux travailleurs indépendants leur durée du travail a baissé de 2,6 heures. Elle reste
cependant très élevée: 44,5 heures, avec des écarts considérables entre les pays, reflétant des
différences marquées de statut. 

Un quart des salariés consacrent au moins une heure par jour à leurs déplacements du lieu de
résidence au lieu de travail. Le temps professionnellement contraint moyen hebdomadaire pour
l’ensemble des salariés(temps de travail + temps de trajet) atteint 39,6 heures et 43 heures pour les
salariés à plein temps.

Malgré le resserrement relatif des écarts, les durées du travail des salariés en 2000 demeurent
marquées par une forte dispersion. Les disparités entre les pays de l’Union européenne persistent.
En Belgique, au Danemark, en Allemagne, en France et aux Pays-Bas, la durée du travail moyenne
est sensiblement inférieure à 40 heures. À l’inverse, en Irlande, en Finlande et au Royaume-Uni,
les durées du travail se maintiennent au dessus de 40 heures.

Les différences entre catégories socioprofessionnelles sont fortement marquées Les cadres
dirigeants se caractérisent par une durée du travail nettement au-dessus de la moyenne. Parmi les
autres catégories, les ouvriers sont astreints aux durées du travail les plus fortes tandis que les
employés, les vendeurs, les techniciens et les cadres moyens bénéficient de durées nettement
inférieures à la moyenne.

Malgré une nette tendance à la baisse, certains salariés restent soumis à des durées élevées (45
heures et plus). Ceci concerne plus particulièrement les cadres dirigeants, les entreprises privées et
certains secteurs tels que le secteur primaire, la construction, l’hôtellerie restauration et les
transports. Contrairement à ce qui serait souhaitable, en raison des risques que cela comporte pour
la santé, les salariés âgés ne bénéficient d’une durée du travail plus faible que celle des plus jeunes. 

Les horaires atypiques touchent une part importante des salariés: 22% travaillent en horaires
postés dont un tiers sur 2 postes alternants et un tiers sur 3 postes alternants ou plus. 19% des
salariés travaillent au moins une nuit par mois, 47% au moins un samedi et 24% au moins un
dimanche. L’irrégularité des horaires de travail touche 37% des salariés qui ne travaillent pas le
même nombre d’heures chaque jour, tandis que 22% ne travaillent pas le même nombre de jours
chaque semaine. En outre, 24% des salariés voient leur horaire de travail changer au cours du
mois. 

Les femmes sont moins affectées que les hommes par les horaires atypiques. Toutefois, si l’écart
est large pour le travail de nuit, le travail sur 3 postes alternant ou plus et les journées longues qui
caractérisent le travail industriel, la différence est mince pour les autres formes d’atypisme:
irrégularité des horaires et travail de fin de semaine. 
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Les salariés dont l’âge est compris entre 55 et 64 ans sont en moindre proportion que les autres
touchés par les horaires atypiques, notamment le travail de nuit, le travail posté, le travail de fin
de semaine et les horaires irréguliers, sans être toutefois totalement épargnés. En revanche les
salariés âgés de 65 ans et plus sont lourdement affectés par les horaires atypiques à l’exception du
travail de nuit et du travail posté. Ce sont les plus touchés par les horaires atypiques propres aux
services: travail de fin de semaine et horaires irréguliers.

Les différents horaires atypiques ne sont pas distribués également dans toutes les catégories
socioprofessionnelles. Les horaires de nuit et postés touchent principalement les ouvriers
industriels, les journées de travail longues et les horaires irréguliers sont fortement présents chez
les cadres, le travail de fin de semaine et les variations d’horaires les employés des services et du
commerce. Ces derniers sont les plus affectés par les différents horaires atypiques à l’exception du
travail posté.

Deux pays sont plus particulièrement concernés par le travail de nuit et de fin de semaine, la Grèce
et le Royaume-Uni. Deux autres connaissent des proportions de salariés supérieures à la moyenne
pour plusieurs horaires atypiques (travail fin de semaine et horaires irréguliers): la Finlande et la
Suède dont les salariés sont en outre fortement touchés par le travail de nuit.

Certains salariés sont exposés à la fois à des durées élevées et à des horaires pénibles, ce sont en
grande majorité des hommes d’âge moyen qui appartiennent principalement à quatre catégories:
les employés de service et du commerce, les cadres dirigeants, les techniciens et les ouvriers
industriels.

Entre 1995 et 2000 la proportion de salariés soumis à des horaires atypiques a peu évolué. Le
travail de fin de semaine a légèrement diminué tandis que le travail occasionnel de nuit s’est accru.
L’évolution la plus marquante concerne le travail posté alternant qui a augmenté, particulièrement
pour l’alternance sur deux équipes. 

L’augmentation de la durée du travail et du temps contraint est nettement corrélée chez les salariés
avec la croissance de l’opinion que leur travail peut menacer leur santé et leur sécurité. La même
corrélation apparaît avec le constat d’une augmentation de plusieurs types d’atteinte à la santé:
maux de tête, douleurs musculaires, fatigue, anxiété, insomnie entre autres. Les salariés sont
d’autant plus enclins à mettre en cause leur travail comme menace pour leur santé et comme cause
d’atteinte à leur santé qu’ils sont astreints à des durées élevées.

Les salariés qui travaillent selon des horaires atypiques leur attribuent un certain nombre
d’atteintes à leur santé. Celles-ci diffèrent selon les caractéristiques des horaires. Trois sortes
d’horaires sont considérés comme particulièrement nocifs pour la santé: le travail de nuit, les
journées de plus de 10 heures de travail et le fait de changer d’horaires de travail au cours du mois.
Les effets les plus marqués concernent le sommeil (insomnie), le stress, la fatigue et l’irritabilité. 

L’analyse statistique montre, contrairement à l’hypothèse généralement admise, l’existence d’une
relation positive entre intensité et durée du travail. Les durées hebdomadaires moyennes de travail
des salariés tendent à augmenter avec l’intensité de leur travail. La relation est très nette et
régulière avec le travail en délais serrés. De même, on observe des durées de travail nettement plus
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élevées chez les salariés qui manquent de temps pour terminer leur travail que chez ceux qui n’en
manquent pas. 

Réciproquement, le degré d’intensité du travail tend à s’élever avec la durée du travail. Ainsi, la
proportion de salariés qui travaillent quasi continûment en délais serrés s’accroît régulièrement
avec la durée du travail et double presque lorsqu’on passe de moins de 30 heures par semaine à
plus de 50 heures. De même, la proportion de salariés qui manquent de temps pour terminer leur
travail est plus de deux fois plus importante lorsque les salariés travaillent plus de 50 heures que
lorsqu’ils travaillent moins de 30 heures. 

Par rapport à la référence au travail à 40 heures, travailler plus de 40 heures, et plus encore plus
de 50 heures, renforce la probabilité d’avoir un travail intense pour les trois variables d’intensité
du travail retenues. A l’inverse, travailler moins de 40 heures, et surtout moins de 30 heures,
contribue à réduire la probabilité de travailler avec des délais quasi continûment serrés. La
probabilité de travailler en cadences quasi continûment élevées est diminuée par les durées un peu
inférieures à 40 heures et surtout par le travail en temps partiel.

Plusieurs hypothèses peuvent être avancées pour expliquer cette relation paradoxale entre
intensité et durée du travail:

1. Rôle des heures supplémentaires
En effet, lorsque les entreprises recourent aux heures supplémentaires pour ajuster au plus serré
leur production aux augmentations de la demande, les travailleurs sont confrontés à un surcroît de
charge horaire de travail. L’intensité moyenne du travail devient alors plus élevée qu’en période
courante. 

2. Caractéristiques du travail des cadres
Soumis à des charges de travail élevées, les cadres dépassent très fréquemment les horaires légaux,
tout en fournissant le plus souvent un travail à forte intensité. 

3. Caractère subjectif des questions sur l’intensité du travail
Il est possible que des durées de travail longues, sources d’une plus grande fatigue, conduisent les
travailleurs à déclarer plus facilement qu’ils sont soumis à un travail intense.
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Temps et travail:
la durée du travail
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Tem
ps et travail : la durée du travail

Ce rapport est consacré à la durée du travail et aux horaires de travail et à

leurs incidences sur les conditions de vie et de travail. La plupart des pays

d'Europe connaissent depuis deux décennies une tendance à la baisse

progressive de la durée du travail. Cette tendance va généralement de pair

avec l’individualisation des horaires de travail et la variation des durées et

des rythmes individuels. Cette évolution peut constituer une amélioration

des conditions de travail tout en étant également une source de pénibilité

pour certains en raison des perturbations et du stress qu’elle entraîne. On

observe en outre une intensification du travail et le développement de la

flexibilité du temps de travail: variation des rythmes et des durées,

organisations du travail en cycles plus ou moins réguliers, modalités

arythmiques d’organisation qui perturbent les conditions de vie. En

définitive, il n'est pas certain que l'évolution récente de la durée et des

rythmes de travail se traduise par une amélioration des conditions de vie et

de travail des salariés.

La Fondation européenne pour l'amélioration des conditions de vie et de travail est un
organe tripartite de l'EU, dont le rôle est de fournir aux décideurs en matière de
politique sociale des conclusions, des connaissances et des conseils à partir de
recherches comparatives. La Fondation a été fondée en 1975 par le Règlement (CEE)
nº 1365/75 du 26 mai 1975. 


